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Pourquoi les curieux, doués de quelque 
sens artistique, pourquoi les physionomis-
tes, les êtres habitués à beaucoup penser 
se sont-ils appliqués à vouloir traduire le 
sourire d'une femme dont l'étonnant por-
trait, datant de plusieurs siècles, a toujours 
arrêté les regards, occupé les esprits ? 

Nous reparlons d'elle, de cette Joconde 
dont la disparition, alors qu'elle fut enlevée 
du Louvre, fit couler des flots d'encre et 
causa d'interminables disputes. 

Voici que le ravisseur publie, avec force 
détails, et non sans apparence de raison, 
les causes du rapt ; selon lui, ces causes 
suffiraient à le justifier ou du moins & at-

• ténuer grandement sa culpabilité. 
Il fut joué, assure-t-il, par un Allemand 

qui voulait, ou prétendait vouloir restituer 
a l'Italie un chef-d'œuvre d'un prix inesti-
mable. Bien entendu, une récompense était 
promise à celui qui se chargerait d'enlever 
le tableau ; mais, Peruggia insiste sur ce 
fait que, jamais, il ne pensa à accepter les 
e.ïres de l'Illustration — 50.000 francs et 
l'impunité assurée, — et,, dit-il, cela prouve 
bien que je préférais à toute chose la joie 
de remettre mon pays en possession du ta-
bleau. 

Il y a bien à dire sur cette proposition : 
mais, admettons-la et demandons-nous si 
réellement l'Allemagne a voulu amener en-
tre la France et1 l'Italie un casus belli pour 
le cas où ce dernier pays, mis en posses-
sion, se livrerait à des fêtes bruyantes au 

■ lieu de le renvoyer à notre musée. 
Dans cet ordre d'idées, tout est possible ; 

mais alors, pourquoi le mystérieux agent 
de l'Allemagne n'a-t-il plus donné signe de 
vie à Peruggia qui l'a attendu trente mois 
en vain ? 

Nous ne connaîtrons jamais la vérité. 
J'en reviens donc à mon point de vue : 

pourquoi cette Joconde a-t-elle toujours été 
un sujet de discussion entre ceux qui l'ont 
vue ? 

Certains affirment qu'elle esi laide. D'au-
tres la déclarent « d'une médiocre beauté », 
tandis que les adorateur» sont innombra-
bles. 

Personne, d'ailleurs, ne conteste la beauté 
sans égale de l'œuvre en tant que peinture: 
c'est l'absolue perfection. 

Ce qui a frappé tout le monde, c'est le 
■ourire, le mystérieux sourire ; or, s'il y a 
mystère, c'est que, bien réellement, Monna 
Ltsa semble penser, penser si intensément, 
que l'on voudrait savoir ce qu'elle pense et 
a quoi elle pense. Penser, c'est vivre,, n'est-
ce pas ? donc, le tableau enferme de la vie : 
c'est ce qui frappe et confond. 

Voua dirai-je que, maintenant, l'ombre 
du Boche, planant sur la Joconde, il y a 
des esprits agités qui ne sont pas loin de 
soupçonner la Jettatura, et, au besoin, lui 
feraient les cornes, à la Joconde, pour con-
jurer ou écarter la guigne ? En touj cas, 
tenons-la en dehors des discussions. 

Son sourire que pr< <e maintenant une 
glace assez épaisse teste immuable ; seul, 
le temps en aura raison... il en a effacé 
bien d'autres. A la place de la femme au 
merveilleux corsage, voilé de rêve, fière et 
pudique, une légende s'établira, déjà com-
mencée. 

• • 
Nous voici arrivés au mois d'août : en ce 

moment, il n'y a guère de gen3 qui n'évo-
quent les souvenirs de l'an dernier. Que 
pensait-on, que faisait-on alors 1 Certes, 

, on pensait à la guerre : il y avait des me-
naces en l'air, menaces d'événements pres-
que immédiats. 

Des optimistes outranciers osaient dire 
encore que « çà s'arrangerait I » Les pessi-
mistes, plus nombreux, n'y allaient pas 
par quatre chemins : selon eux, la guerre, 
c'était tout de suite le siège de Paris — un 
recommencement — et ils interrogeaient les 
vieux pour savoir comment cela devait se 
passer. 

Ni les vieux, ni les jeunes, ni personne 
au monde ne prévoyait ce qui est arrivé et 
que l'Allemand pourrait être pire qu'il n'a-
vait été ; tous les rêves sombres ont été dé-
P&ssés. 

Les Parisiens évoquent le souvenir des 
Jours étranges où la foule faisait queue à la 
porte des banques pour échanger des- billets 
contre de l'or. A la Banque de France, de-
vant les grilles, on passait la nuit et l'on 

^arrivait au guichet le lendemain après-midi. 
'Or, maintenant, on ne passe pas la nuit, 
il est vrai, mais on se présente aux gui-
chets et c'est l'or qui entre au lieu de sor-
tir. — Ce n'est pas la phase la moins 
curieuse de la guerre. Quelques jours plus 
tard, c'étaient les jeunes hommes qui, ap-
pelés, quittaient leur famille : les bazars 
étaient envahis ; on s'arrachait les muset-
tes fabriquées en toute hâte ; certains 
comptoirs débitaient des ceintures de fla-
nelle en bandes déchirées sur la longueur 
de la pièce ; on choisissait des chaussures; 
on se chargeait d'objets divers, inutiles 
peut-être, à coup sûr encombrants. 

Nous nous rappelons le jour de la mobili-
sation : des femmes s'évanouissaient ; 
d'autres marchaient à côté de l'époux, du 
fils, du frère, de l'ami qui s'éloignait. Une 
infinie tristesse régnait ; mais le sentiment 

^pui dominait, c'était la stupeur I 
Et voici que toutes ces choses sont du 

passé, un passé déjà lointain. Actuellement, 
Il y a encore des départs, et combien poi-
gnants ! ceux qui s'en vont sont des per-
missionnaires ; ils retournent là-bas, les 
adieux, sont aussi douloureux. Et le même 
cri sort de toutes les poitrines : MaudUe 
guerre 1 

Or, pendant que nous maudissons ceux 
qui1 l'ont causée, cette guerre, que font les 
autres Etats, les neutres, les peuples qui 
n'ont guère de rapports avec nous sinon 
par les échanges commerciaux ? Ils cons-
truisent en masse des sous-marins, des 
avions, des dirigeables ; ils accumulent les 
matériaux : fers, cuivres, cotons... Le Ja-
pon travaille avec furie. Partout le vieil 
axiome flamboie dans les a-irs : Si vis 
paeem, para bellum 1 Si tu veux la paix, 

^prépare la guerre. 
Notez que cela ne nous empêche pas 

d'être pacifiste : tout individu qui ne 1 est 
pas a le plus grand tort ; mais, mais... 
ayons la paix dans le cœur et des canons 
dans nos arsenaux, l'un ne nuit pas à l'au-
tre. 

Pensons que si tant de préparatifs sont 
faits ou se font, ce n'est pas un signe 
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que nous voyons la dernière des guerres. 
Après nous, les autres : c'est l'histoire 
du monde. Pour le moment, nous n'avons 
guère le loisir de penser à ces choses : 
d'autres soins nous occupent ; nous sa-
vons seulement que l'on a dû rappeler les 
ouvriers de métier pour accélérer la fabri-
cation des armes et augmenter nos stocks 
d'explosifs ; de ce fait, qui donc ne dégage 
pas la conclusion qui s'impose ? 

L'Angleterre fait comme nous ; elle s'est 
crue à l'abri des incursions étrangères, 
elle n'a pas voulu de tunnel sous la Man-
che ; ce tunnel, au début, eût singulière-
ment facilité le passage des troupes, alors 
que maintenant les 'sous-marins allemands 
menacent toutes les voies par mer. 

Mais, on travaille pour le matériel de 
guerre, les Anglais en avaient si peu ; 

Or, si l'on nous avait seulement soup-
çonné d'avoir de quoi nous défendre, sa-
chons bien que la guerre ne se fût pas 
produite. Le seul étonnement des Barba-
res, a (:i'> '.J. tenue de nos hommes que l'on 
croyait énervés, sans valeur, sans patrio-
tisme et vaincus d'avance. 

Entre-temps, nos institutions fonction-
nent comme d'habitude : le Conseil supé-
rieur de l'Instruction publique s'occupe de 
menues réformes et s'avise tout a coup de 
comprendre que notre manière de diriger 
les épreuves d'examen est absurde tout sim-
plement ; il lui a fallu un siècle pour le ! 
reconnaître, et, décidé à modifier, il va mo- • 
difier à moitié, en se bornant à ne pas ren-
dre éliminatoires, certaines épreuves qui 
l'étaient. 

Par conséquent, si une candidate, qui peut 
être un excellent professeur, dessine mé-
diocrement et ne coud pas bien, la note 
faible, au-dessous du minimum, sera, as-
sure-t-on, versée à la masse des autres no-
tes et ne suffira pas pour éliminer : l'écri-
ture également 

Nous sommes de ceux qui veulent qu'une 
femme sache coudre et écrire lisiblement : 
jamais, dans les écoles communales, on 
n'Insistera trop sur ces points. Savoir aussi 
dessiner a bien quelque importance, en rai-
son de ce que les petites écoles des com-
munes n'ont pas de professeur spécial. 

Mais nous voudrions que couture et des-
sin pussent être distraits de l'examen ; que 
le résultat satisfaisant de ces deux épreu-
ves fût distinct, ajouté au diplôme par an-
notation officielle ; que la candidate qui a 
échoué sur ces points pût être mise en pos-
session du diplôme, à charge pour elle, si 
elle s'établit institutrice, d'avoir à complé-
ter son brevet en se présentant simplement 
aux examens en cours, ce qui n'ajouterait 
au budget aucune dépense' 

Nous pourrions argumenter, ee n'est ni 
la place, ni le temps. 

Rien que le fait de répartir les notes fai-
bles par le système des compensations, est 
un progrès, applaudissons. 

UNE MARSEILLAISE 

Paris, Si Juillet. 
Le gouvernement fait, à /5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Des avions allemands ont bombardé ce matin Saint-Pol-sur-Mer, 
où l'on ne signale aucun dégât, et Gravelines, où un enfant a été tué. 

En Artois : Autour de Souchez et du Labyrinthe, fusillade et 
canonnade intermittente au cours de la nuit, sans engagement 
d'infanterie. 

En Argonne : Au carrefour de la route Servon-Bagatelle et du 
layon de Binarville, l'explosion d'une mine allemande a été suivie 
d'une lutte assez vive, au cours de laquelle nous avons réussi à 
occuper l'excavation produite. 

Quelques bombes ont été lancées par des avions ennemis sur 
Nancy. Les dégâts matériels sont insignifiants. Un des appareils 
allemands, atteint par notre artifi prie, a été forcé, au retour, d'atter-
rir entre les lignes françaises et allemandes. Les aviateurs ont pu 
s'échapper. L'avion a été ramené à proximité de nos tranchées. 

Le col de la Slucht a été bombardé. 

■——... ,—,.■„_, ■ ,.M 

01 INTERVIEW DE LEONCAVALLD 
L'illustre maëstro Leoncavallo, qui s'est 

rendu à Paris pour donner son concours à 
l'Œuvre fraternelle des artistes, vient d'y 
être interviewé par un rédacteur du Petit 
Parisien : 

On se souvient, rapporte notre confrère, 
qu'il fut l'un des premiers, sur le noble sol 
de l'Italie, à protester contre la barbarie ger-
manique. Cette protestation lui valut, alors, 
de voir ses œuvres proscrites en Allemagne. 
Tous les compositeurs jadis fêtés chez nous 
avec tant de générosité n'ont pas montré la 
même belle fidélité et gratitude. 

Après nous avoir dit combien il aimait la 
France — il a épousé une Française — com-
bien il avait trouvé Paris changé, plus grave, 
plus recueilli, après nous avoir parlé de 
l'Hymne à la France, qu'il a composé sur 
une poésie de Gustave Rivet, et qui, dans 
sa pensée, doit être un chant populaire et 
guerrier,- M. Leoncavallo répond à notre 
question : quelle pourra être la musique de 
l'avenir î 

— Mon Dieu, fait-il, il serait tout à fait 
vain de vouloir fixer, d'une façon précise, ce 
que sera l'art musical de demain. Bornons-
nous, si vous le voulez bien, à dessiner quel-
ques hypothèses et à formuler quelques es-
poirs, il faut souhaiter surtout que les La-
tins se souviennent, dorénavant, que c'est 
chez eux que s'est développé, en premier lieu 
et le plus merveilleusement, l'art musical. Le 
génie latin, aussi bien dans ses manifesta-
tions françaises que dans ses manifestations 
italiennes, porte assez de ressources en lui-
même, pour donner, chaque jour, de nou-
velles preuves de sa vitalité, de sa beauté et 
de sa richesse, sans tomber pour cela dans 
le déjà entendu, ou dans les vieilleries. Il n'a 
pas besoin d'aller chercher une jeunesse, 
qu'il porte toujours en lui-même, auprès 
d'autres génies qui ne le valent pas — cette 
guerre-ci, avec son cortège d'horreurs et son 
renouveau de barbarie, l'aura trop bien mon-
tré. 

Pourquoi des nations, comme les nôtres, 
d'ailleurs, qui possèdent des langues si déli-
cieusement chantantes et 'harmonieuses, 

iraient-elles se mettre à la remorque d'un 
peuple au langage si dur et si désagréable, 
qui emploie quatre-vingts consonnes pour 
une voyelle, et chez lequel c « Je t'aime » se 
dit : t ich liebe dich > et « un baiser i : « ein 
kuss ». 

M. Leoncavallo ne ménage pas son ancien 
collaborateur. On se souvient, en effet, qu'il 
consentit à mettre de la musique sur un li-
vret de Guillaume II... Ce passé est bien 
loin... 

Il nous entretient maintenant de son pays, 
de quel bel enthousiasme il a été secoué 
d'abord, de quelle belle confiance tranquille 
et ferme il fait preuve maintenant. 

— Chez nous, comme chez vous, nous 
avons étonné le monde par la transformation 
de nos caractères. Et puis, nous avons, nous 
aussi, un « silencieux » comme cher... Et 
tous nous savons que nous vaincrons. 

— Une dernière question, maître. Nous 
avons appris que vous prépariez une oeuvre 
exaltant la patrie ?... 

— C'est parfaitement exact. Une œuvre pa-
triotique, en effet. Le titre est un peu inat-
tendu. Cela a plutôt l'air d'une prière. Mais 
c'est l'histoire d'une femme... Vous n'atten-
dez pas à ce que je vous la raconte. Cela 
s'appelle Ave Maria, Ne m'en demandez pas 
davantage. 

— Et quand l'entendrons-nous 7 
M. Leoncavallo eut un geste vague : 
— Attendez la fin de la guerre... Cela se 

chantera mieux, et avec plus d'entrain, et 
avec plus de flamme... après la victoire 1 

L'ITALIE EN GUERRE 
Patrouille de bersagîieri cyclistes en reconnaissance 

IL Y A UN AN 

Samedi Ier Août 
Tous les efforts tenté* en faveur de la paix 

ont définitivement échoué. La diplomatie teu-
tonne cause bien encore avee les gouver-
nements de la Triple-Entente, mais c'est 
dans le but évident de masquer torganisation 
de la mobilisation allemande. Toutes les 
communications avec l'Allemagne sont cou-
pées : voies 'ferrées, routes, télégraphes, té-
léphones, sauf du côté de l'Autriche. Dès au-
jourd'hui, l'Allemagne a mobilisé six classes 
de réservistes. La concentration de l'armée 
active portée sur pied de guerre s'opère ac-
tivement sur notre frontière. On annonce 
qu'à l'est de Thionville et de Metz, cette con-
centration peut être chiffrée déjà à S00.O0C 
hommes. 

Cette attitude de l'Allemagne inquiète à 
bon droit toutes les chancelleries. M. VU 
viani a, dans la journée, plusieurs entretiens 
avec M. de Schœn, ambassadeur d'Allema-
gne. On apprend dans la soirée aue l'Alle-
magne a déclaré la guerre à la Russie. Le 
gouvernement allemand demande en même 
temps au gouvernement français quelle serait 
son attitude dans le cas d'une guerre entre 
l'Allemagne et la Russie. 

La tension diplomatique implique pour la 
France la nécessité de sérieuses précautions 
militaires. Un décret ordonne la mobilisa-
tion générale. Le premier jour de la mobili-
sation est fixé au dimanche t août. 

Le président de la République et les mem-
bres du gouvernement adressent au pays 
l'appel suivant : 

Depuis Quelques Jouis, l'état de l'Europ* s'est 
considérablement aggravé. En dépit de» «Sorts de 
la diplomatie, l'horizon s'est assombri. 

A J'neure présente, la plupart des nations ont 
mobilisé leurs forces. Même des pays protégés par 
la neutralité, ont cru devoir prendre cette mesure 
à titre de précaution. Des puissances, dont la lé-
gislation constitutionnelle ou militaire ne ressem-
ble pas à la notre, ont, sans avoir pris un décret 
de mobilisation, commencé et poursuivi des prépa-
rattîs gui équivalent en réalité à la mobilisation 
môme et gui n'en sont que l'exécution anticipée et 
la France, crut a toujours affirmé ses volontés pa-
cifiques, gui a, dans des Jours tragiques, donné à 
l'Europe des conseils de modération et un vivant 
exemple de sagesse, qui a multiplié ses efforts pour 
maintenir la paix du monde, s'est elle-même pré-
parée à tontes les éventualités et a pris dès main-
tenant les premières dispositions Indispensables 
à la sauvegarde de son territoire. 

Mais notre législation ne permet pas de rendre 
ces préparatifs complets s'il n'Intervient pas on 
décret de mobilisation. 

Soucieux de sa responsabilité, sentant qu'U man-
querait à un devoir sacré s'il laissait les choses en 
l'état, le gouvernement vient d« prend!» H dis-
cret qu'Impose la situation. 

La mobilisation n'est pas la guerre. 
Dans les circonstances présentes, elle apparaît 

au contraire comme le meilleur moyen d'assurer 
la pais dans l'honneur. 

Fort de son ardent désir d'aboutir à une solu-
tion naclrlque de la crise, le gouvernement, à 
l'abrlde ces précautions nécessaires, continuera ses 
efforts diplomatiques et 11 espère encore réussir. 

Il compte sur le sang-froid de cette noble nation 
pour qu'elle ne ee laisse pas aller à une émotion 
injustifiée. Il compte sur le patriotisme de tous 
les Français et sait qu'il n'en est pas un seul qui 
ne soit prêt à faire son devoir. 

A. cette heure, il n'y a plus de partis, 11 y a 
la France éternelle, la France pacifique et réso-
lue; 11 y a la patrie du droit et de la Justice tout 
entière unie dans le calme, la vigilance et la di-
gnité. 

Tandis que les ministres tiennent un Con-
seil qui se prolonge fort tard dans la nuit, 
la population parisienne manifeste son en-
thousiasme. Des colonnes de manifestants 
parcourent les rues de la capitale précédés 
de drapeaux et l'hymne national est entonné 
par des milliers de bouches. Dans toutes les 
villes de France, le même enthousiasme est 
constaté. En ce moment suprême, tous les 
Français se retrouvent unis pour l'accom-
plissement du devoir sacré d'assurer le sa-
lut de là Patrie. 

PROPOS DE GUERRE 

a ^Journée des Poilus » 
Quel est celui d'entre nous qui, au récit 

des sublimes faits d'armes accomplis chaque 
jour sur tous les points du front de bataille 
par les soldats de la République, ne s'est pas 
senti soulevé par un souffle d'admiration î 
Qui de nous ne s'est cent fois posé la ques-
tion si bien exprimée par Octave Mirbeau 
dans la courte préface que le Petit Proven-
çal reproduisait hier : 

— Comment font-ils ï 
On a glorifié l'élan indicible des soldats 

de l'An II s'élançant l'éclair aux yeux, la 
foi dans l'âme sur le champ de bataille de 
Valmy pour sauver la République. La posté-
rité ne sera pas moins émerveillée par les 
soldats de 1914-1915 qui ont résisté au déchaî-
nement longuement prémédité du colosse 
germanique. 

Elle est si miraculeuse cette épopée que 
nous autres qui la vivons, sans attendre le 
recul idéalisant de l'Histoire, sommes éton-
nés par elle. Nous sentons que les citoyens 
de France sont en train de donner au monde 
la plus belle leçon de force, de courage, d'hé-
roïsme qu'un peuple, qu'une race puisse don-
ner. Si sceptiques que nous ayons été envers 
les ressources de notre âme nationale, nous 
ne pouvons nous empêcher, nous reprenant 
à croire en nous-mêmes, d'admirer l'effort 
gigantesque de nos combattants. 

Cet effort, nous éprouvons l'impérieux dé-
sir de le reconnaître, non plus seulement 
par des phrases ; nous avons aujourd'hui 
moins besoin de mots que de faits, et nos 
sentiments eux-mêmes doivent se traduire 
par des actes. La reconnaissance que nous 
éprouvons pour nos défenseurs nous allons 
pouvoir la matérialiser ; le gouvernement, 
en effet, vient d'autoriser, sur la demande 
des députés de tous les partis, une « Jour-
née » dont le produit sera destiné aux com-
battants. 

Cette journée sera baptisée la t Journée 
des Poilus ». 

Cette appellation familière née dans la 
tranchée devenant l'étiquette officielle d'une 
manifestations nationale, n'est-elle pas signi-
ficative de la pensée qui l'inspira ? 

Certes, nous devons beaucoup a la Belgi-
que, à notre merveilleux canon, mais nous 
devons plus encore à nos soldats. Ce sont 
eux qui, en barrant la route à l'envahisseur, 
ont éteint son intolérable orgueil, qui, par 
leurs sacrifices de tous les instants et leur 
indomptable ténacité, ont rouvert à la vic-
toire le chemin de notre ciel et découvert, 
aux yeux de l'Univers, le vrai visage de la 
France. 

La e Journée » qu'on leur prépare sera 
pour nous l'occasion de payer une partie de 
notre dette. 

ANDRE REGIS 

Ottawa, 81 Juillet 
Une nouvelle vague, de patriotisme passe 

sur le Canada. Des efforts sont faits dans le 
but d'offrir des mitrailleuses aux armées ca-
nadiennes. 

Les citoyens de Hamilton, dans l'Ontario, 
ont décidé de donneT deux cents mitrail-
leuses. Cinq cents autres sont promises dams 
la même province d'Ontario. 

Des organisations ont été formées en vue 
d'équiper des détachements. Des particuliers 
donnent des mitrailleuses aux divers batail-
lons des forces expéditionnaires. On croit 
que chaque bataillon- aura finalement autant 
de mitrailleuses sinon plus que les batail-
lons allemand*. 

de l'Isonzo se poursuit 
avec succès peur les italiennes 

Sur le front oriental, l'armée russe, intacte, inflige 
de lourdes pertes à l'ennemi. 

Paris, 31 Juillet. 
Le Conseil des ministres, réuni à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Poincaré, s'est entre-
tenu de la situation diplomatique et militaire. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, Si Juillet. 
J'écris ces lignes à la même table où je 

me trouvais il y a un an, jour pour jour, 
lorsque le flot humain, que l'angoisse avait 
déversé sur les boulevards de Paris, fut 
soulevé par la nouvelle de l'assassinat de 
Jaurès. J'avais passé quelques instants de 
l'après-midi avec lui, dans les couloirs de la 
Chambre. Alors que tout espoir d'éviter 
l'horrible chose était perdu, il espérait en-
core, et il adjurait les ministres, avec une 
passion qui faisait trembler tout son être. 
Quelques heures après, cet homme de génie, 
qui eût sans nul doute, jduè un grand rôle 
dans cette guerre, qu'il avait tout fait pour 
éviter, tombait sous les coups d'un dément. 

Je revois Paris à cette minute tragique. La 
foule, ardente, frémissante d'impatience, 
brûlant de fièvre patriotique, attendait je ne 
sais quoi du lourd destin qui pesait sur les 
coeurs. Elle accueillit la nouvelle comme on 
reçoit un choc brutal, en plein visage. 

La disparition du grand tribun, qui si sou-
vent avait incarné l'âme populaire, était le 
premier sacrifice sanglant à l'inconnu qui 
s'ouvrait, lourd d'incertitudes et de périls. 
Puis la stupéfaction et la douleur se muè-
rent en une résolution farouche, qui s'ex-
prima par la Marseillaise, sortie de milliers 
de poitrines et montant vers le ciel sombre, 
en clameurs formidables. 

Un an déjà, un an fait de deuils et d'espé-
rance quand même. 

Après la ruée sauvage et irrésistible du 
torrent de fer et de feu qui saccagea la Bel-
gique, creva notre frontière et dévala jusque 
sous les murs de Paris, ce fut le redresse-
ment par la victoire de la Marne. 

Depuis lors, tous les efforts de l'ennemi, 
qui devait nous anéantir en quelques semai-
nes, puis se retourner contre la Russie pour 
l'écraser, tous ces efforts ont été brisés, et 
nous n'avons cessé de faire reculer Ut hor-
des des barbares. 

L'Angleterre, si lente à s'émouvoir, se 
dresse et va montrer une force digne d'elle. 
L'Italie s'est rangée à nos côtés II est vrai, 
malheureusement, que les Russes sont obli-
gés d'évacuer la Pologne, comme ils ont dû 
évacuer la Galicie ; il est vrai que le kaiser, 
qui n'a pas pu faire son entrée triomphale 
à Paris, ni à Nancy, ni à Calais, ni même 
parmi les ruines d'Ypres, pourra se consoler 
peut-être de parader à Varsovie, et de piéti-
ner la malheureuse Pologne ; mais s'il lui 
reste un éclair de raison et de jugement, il 
ne peut se faire aucune illusion sur l'avenir 
prochain qui lui est réservé. 

Comme un fauve traqué de toutes parts, il 
peut encore porter des coups redoutables 
d'un côté, tandis qu'il est menacé de l'autre, 
mais rien ne le sauvera. La force des alliés 
grandit. Nous avons plus de troupes que ja-
mais et elles sont plus ardentes, plus aguer-
ries qu'elles ne le furent. Notre matériel de 
guerre, insuffisant au début, se complète et 
s'améliore tous les jours. Les Russes, qui 
'ont reculé, ne sont pas défaits. L'Italie a 
toutes ses forces. La victoire couronnera 
nos drapeaux. 

Sachons la préparer, la mériter, l'attendre. 
Gardons notre foi, notre volonté de briser la 
puissance de mort, de libérer l'Europe du 
danger que constitue le militarisme prus-
sien, et célébrons l'anniversaire comme il 
doit l'être, en prêtant le serment sur la 
tombe de nos morts, de les venger. 

MARIUS RICHARD. 

L'Allemagne a augmenté son armée 
d'un million d'hommes 

Londres, 31 Juillet. 
On monde de Copenhague au Daily Tele-

graph : 
« Suivant une dépêche spéciale de Berlin, 

l'Allemagne a augmenté son armée d'envi-
ron un million d'hommes, comprenant sur-
tout des jeunes gens de 17 et 18 ans. 

« Ces nouvelles recrues ont été convo-
quées au cours des trois dernières semai-
nes, à Dresde et dans d'autres villes saxon-
nes. Elles vont être entraînées très rapide-
ment et seront, pour la plupart, envoyées 
sur le front oriental. 

« On apprend de la meilleure source que 
les Allemands ont perdu, entre le 1" mai et 
le 1" juillet, sur le théâtre oriental, deux 
cent soixante mille hommes. » 

L'Anniversaire de la terre 
Ce que dit l'ambassadeur d'Angleterre 

à Pétrograde 
Pétrograde, 81 Juillet. 

A l'occasion de l'anniversaire de la guerre, 
l'ambassadeur de la Grande-Bretagne écrit : 

« Quand la nuée grosse de tempêtes qui 
planait depuis si longtemps sur l'Europe 
creva, il y a un an, nous n'étions pas pré-
parés à la guerre. Les avertissements de quel-
ques météorologistes politiques clairvoyants, 
qui prévoyaient l'orage, furent comme des 
voix perdues dans le désert, on ne les écouta 
pas. 

L'Allemagne, qui, d'autre part, perfection-
nait depuis plusieurs décades sa machine de 
guerre, comptait sur une campagne courte et 
victorieuse qui lui assurerait la maîtrise du 
monde. Mais ses calculs ont été déçus et bien 
que par une violation traîtresse de la neutra-
lité de la Belgique, elle occupe ce royaume, 
ainsi que les départements du Nord de la 
France, elle est plus loin que jamais de son 
but 

En Galicie et en Pologne, la Russie dut se 
retirer temporairement devant des forces al-
lemandes supérieures pourvues d'un nombre 
illimité d'obus et de canons Mais l'objectif 
primitif de l'Allemagne était la destruction 
de l'armée russe. Or, cette armée demeure 
intacte. 

Comme Charles XII à Poltava et Napoléon 
à Moscou, l'empereur allemand vivra pour 
apprendre que la Russie est indomptable. 

En ces temps de tempêtes et de crises, les 
nations comme les individus montrent de 
quel métal elles sont faites. Jamais nation 
ne manifesta un esprit plus héroïque aux 
heures d'épreuves que la Russie dans ces 
dernières semaines si critiques. 

Le même noble esprit d abnégation anima 
toutes les armées des alliés. Le système de 
teiTorisme organisé, de cruautés calculées, 
auxquels l'Allemagne a recours a cuirassé 
leurs cœurs ; nous ne remettrons jamais 
l'épée au fourreau tant que le militarisme al-
lemand avec sa puissance pour le mal ne 
sera pas à jamais écrasé 

C'est dans la conviction que nos efforts réu-
nis nous assureront la victoire et une paix 
durable que j'offre aux vaillants soldats de 
la Russie un hommage d'admiration du plus 
profond de mon coeur. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 3i Juillet. 

Le grand état-major italien fait le corn* 
muniqué officiel suivant : 

Sur le Carso, l'ennemi, après son in-
succès du 28, s'est borné dans la journée 
d'hier à chercher à s'opposer à notre 
marche en avant, mais sans réussir ce-
pendant à l'arrêter. 

Sous le feu intense de l'artillerie et 
la fusillade de l'adversaire, de nouveaux 
éléments de tranchées ont été pris d'as-
saut par nous. 

Pendant la nuit du 29, des patrouilles 
ennemies ont essayé aussi d'incendier le 
bois du Capuccio, où nous sommes soli-
dement retranchés, mais la surveillance 
active de nos avant-gardes a déjoué leur 
tentative. 

Quoique pendant la journée d'hier il 
n'y ait pas eu de combats Importants, 
quelques nouveaux prisonniers, à savoir 
quatre officiers et cent vingt soldats, 
sont tombés entre nos mains et nous 
avons recueilli sur le terrain 638 fusils, 
18 caisses de munitions et d'autre ma-
tériel de guerre. 

Les opérations sur l'Isonzo 
Genève, SI Juillet 

Le correspondant de guerre de la Gazette 
de Francfort sur l'Isonzo télégraphie que 
c'est à tort que ce front est considéré com-
me secondaire. Les combats qui s'y dérou-
lent ont une importance historique. 

L'effort principal des Italiens se porte tou-
jours sur le plateau de Doberdo, qu'ils cher-
chent à conquérir, tantôt par le Nord-Ouest,, 
tantôt par le Sud-Est. Après un bombarde-
ment épouvantable, qui dure nuit et jour, 
sans aucune économie de projectiles, les as-
sauts d'infanterie ont lieu en masses pro-
fondes. 

On mande de Laibach à la Tribune de 
Genève : 

« Le 28 au soir les Autrichiens, forts de 
170.000 hommes, ont à nouveau attaqué Go-
ritza. Plus de 30.000 Bavarois ont pris part 
à ce combat, qui fut des plus meurtriers 
pour les Autrichiens, car on évalue leurs 
pertes à plus de 12.000 hommes. 

Sur le plateau de Carso, les Autrichiens 
ont aussi renouvelé leurs attaques, maïs 
sans aucun succès, et tout en subissant de 
très fortes pertes.. Toutes les positions con-
quises par les Italiens depuis quinze jours 
ont été maintenues en leur pouvoir, sauf en 
un endroit, où la ligne formait un saillant» 
qui a été repris par les Autrichiens, le 28. 

La bataille de Goritza 
Londres, 81 Juillet. 

L'armée assiégeant Gorltz, est commandée 
personnellement par le général Cad orna, 
tandis que l'archiduc Eugène est a la tê-te 
des troupes autrichiennes qui défendent 1A 
forteresse. 

Les Italiens ont capturé au cours des deux 
dernières Journées S.4O0 prisonniers. 

Les Allemands veulent bombarder 
Rome avec des Zeppelins 

Londres, 81 Juillet 
Le Daily Express apprend que les Alle-

mands ont envoyé de Friedrichshafen à 
Pola deux navires aériens, dont un Zeppe-
lin et un Parseval. 

Ces dirigeables sont destinés non seule-
ment au bombardement des villes côtlère* 
de l'Adriatique, mais à des attaques aérien-
nes sur Rome. 

Les Italiens ont, en vue d'une attaque 
éventuelle de la capitale, installé dans les 
faubourgs de Rome, ainsi qu'à Monte-
mario, des canons spéciaux pour combattre 
les zeppelins. 

Le gouvernement italien a prévenu le 
pape, qui a ordonné de mettre en lieu sûr 
les trésors d'art du Vatican. 

Le conflit italo-tnrc 
Rome, SI Juillet 

Dans le Conseil des ministres convoqué1 

au palais Braschi, M. Sonnino communi-
guera la résous* du gouvernement tant 



wx remontrances italiennes transmises 
par le marquis Garroni, ambassadeur de 
Constantinople. 

Dans les sphères ministérielles, on laisse 
entendre que la décision relative aux pro 
vocations ottomanes et aux relations italo 
turques est imminente. 

Il est opportun de souligner combien la 
tension italo-turque préoccupe les milieux 
balkaniques. 

Des aéroplanes italiens 
bombardent Irasbruck 

Londres, 31 Juillet 
On télégraphié de Délémont, au Times : 
« Une dépêche officielle annonce que trois 

aéroplanes italiens ont bombardé Innsbruck 
dans la soirée du 23 juillet. 

« Ils lancèrent huit bombes qui ne causè-
rent aucun dégât sérieux. Quoiqu'on butte 
6, un feu violent, les avions rentrèrent sains 
et saufs en Italie. 

Un avion antricîiien 
bombarde Vérone 

Rome, 31 Juillet. 
Un avion autrichien a survolé Vérone. Il 

ft lancé des obus et de nombreuses fléchettes 
sur la caserne. 

Plusieurs hommes de troupes ont été tués 
Vs dégâts matériels sont insignifiants. 

f— Communiqué du Maréchal French — 

Londres, 31 Juillet. 
Le 30, dans la matinée, les Allemands ont 

commencé à bombarder nos tranchées au 
nord et au sud de Hooghe. Ils ont ensuite 
attaqué au moyen de {els enflammés, par-
ticulièrement celles des tranchées récem-
ment conquises par nous à Hoonhe. Grâce 
à ce procédé, ils ont réussi à pénétrer dans 
notre ligne de tranchées, sur un front d'en-
viron 500 yards. 

Le combat continue. 

Canonnade sur l'Yser 
Amsterdam, 31 Juillet. 

Les. in formations de la frontière hollando-
>clge annoncent qu'une canonnade incessante 
îst entendue, dans la direction de l'Yser. 

Deux zeppelins ont passé hier au-dessus de 
&and. 

Le bilan ils Ea semaine 
Londres, 31 Juillet. 

Le rapport hebdomadaire de l'Amirauté 
tonstate que pendant la semaine échue le 
18 juillet, il a été enregistré 1.354 entrées et 
«orties dans les ports anglais, ce chiffre ne 
concernant que les navires de plus de trois 
tents tonnes. 

Trois vapeurs anglais, jaugeant un total de 
1.649 tonnés, ont été coulés par des sous-ma-
fins. Dix-sept chalutiers anglais, jaugeant un 
total de 2.733 tonnes, ont été également coulés, 
lont l'un par une mine. Ces chiffres élèvent 
e total des pertes anglaises, depuis le com-
hencement de la guerre,' à 182 navires, jau-
reant 599.073 tonnes, et 163 chalutiers, jau-
geant 25.695 tonnes. 

Les soiis-nsarisis centre les chalutiers 
Londres, 31 Juillet. 

Quatre chalutiers de Lowestoft ont été cou-
lés par un sous-marin allemand. Les équi-
pages ont été sauvés. , 

Londres, 31 Juillet. 
Deux nouveaux chalutiers de Loevestoft ont 

lté coulés par un sous-marin allemand. Les 
équipages ont été débarqués. 

ïïue adresse de Benoît XV aux 
CHefs û'Etat 

Paris, 31 Juillet. 
A la date du 28 juillet, et à l'occasion de 

l'anniversaire des premières hostilités, le 
pape a envoyé aux chefs des Etats belligé-
rants une adresse dans laquelle, après avoir 
rappelé tous les efforts qu'il a faits, sous 
forme de conseils affectueux et instants de 
père et d'ami pour maintenir la paix, il dit : 

Aujourd'hui a ce triste anniversaire du Jour où 
a éclaté ce terrible conflit, s'échappe plus ardent 
de notre cœur le vœu que la guerre se termine 
bientôt. Nous élevons davantage la voix -pour 
pousser le cri pate.nei de paix. Puisse ce cri, 0x3-
roinant l'effroyable bruit des armes, atteindre les 
peuples belligérants et leurs chefs, les disposant, 
les uns et les autres à des intentions plus douces 
et plus sereines. , . _„, 

Au nom du Dieu saint, au nom du Père et; Sei-
gneur du Ciel au nom du sang béni de Jésus, 
prix du rachat de l'humanité, nous conjurons les 
nations belligérantes, devant la Providence di-
vine, de mettre tin désormais à l'horrible carnage 
qui depuis une année, déshonore l'Europe. G est 
un sang de Irèxcs qu'on répand sur la terre et 
sur les mers. Les régions les plus belles de 1 Eu-
rope ce jardin du monde, sont semées de cadavres 
et de ruines. Là où il y a peu de temps l'action 
des usines et le travail fécond des gens s'épanouis-
saient le canon tonne maintenant d'une manière 
effroyable, et dans sa rage de démolition n'épar-
gne ni les villages, ni les villes, et sème partout 
les ravages et la mort. 

Vous qui portez devant Dieu et devant les hom-
mes la terrible responsabilité de la paix et de la 
g-uc-rre. écoutez notre prière. Ecoutez la voix pa-
ternelle du vicaire du juge éternel et suprême, a 
jui vous devez rendre compte de vos entreprises 
publiques, comme de vos actions privées. 

Les richesses abondantes que le Dieu créateur a 
données à vos terres vous permettent de continuer 
la lutte, mais à quel prix répondent les milliers 
de jeunes vies qui 6'éteignent chaque jour sur les 
champs de bataille, mais à quel prix répondent 
tes ruines de tant de villes et de villages, tant de 
monuments dus à la piété et au génie des aïeux ! 
Les larmes amères versées dans le secret de loyers 
domestiques et au pied des autels, ne répètent-
elles pas aussi que le prix de la prolongation de 
la lutte est grand, trop grand. 

L'adressé demande pourquoi l'on ne pèse-
rait pas dès maintenant, avec une sereine 
conscience les droits et les aspirations des 
peuples. Le document se termine ainsi : 

Souhaitons la réconciliation des Etats. Que les 
peuples, redevenus frères, reviennent aux pacifi-
ques travaux des études, des arts et de l'industrie. 
Qu'une fois l'empire du droit rétabli, ils décident 
de confier dorénavant la solution de leurs diffé-
rends, non plus au tranchant de l'épée, mais aux 
raisons de justice et d'équité, étudiées avec le 
calme et la pondération nécessaires. Ce sera là 
leur conquête la plus belle et la plus glorieuse. 

Dans la confiance que l'arbre de la paix revienne 
bientôt réjouir le monde do ses traits si désira-
bles, nous donnons notre bénédiction apostolique 
ii tous ceux qui forment le troupeau mystique qui 
nous est confié, de même qu'à ceux qui n'appar-
tiennent pas encore à l'Eglise romaine. Nous 
prions le Seigneur do les unir à nous par les liens 
d'une parfaite charité. 

Ce qn'en dit la presse italienne 
Rome, 31 Juillet. . 

Commentant l'adresse du pape, la Tribuna 
fait remarquer que le pape, par suite de sa 
situation exceptionnelle, a voulu élever la 
voix pour le droit contre la force, pour la 
justice contre l'oppression, pour la liberté 
des nations contre l'impérialisme tyranni-
que. L'équité et l'impartialité lui imposaient 
le devoir de s'adresser à tous les belligé-
rants, mais ses paroles,' ses arguments s'a-
dressent nécessairement a ceux à qui 41s 
doivent, en vérité et en justice, être adres-
sés, c'est-à-dirè au bloc austro-allemand et 
à ses chefs, qui ont préparé de concert l'im-
mense agression, et projeté l'oppression, 
l'assujettissement et la violation du droit et 
de la justice, crimes contre, lesquels proteste 
le pape. .„ , 

Du côté des peuples de l'Entente, en effet, 
il n'existe aucun projet d'assujettissement, 
d'oppression ou de violation des droits na-
tionaux de l'Allemagne, mais il y a la ferme 
et inébranlable résolution de conduire la 
guerre jusqu'au point où l'Allemagne soit 
réduite à ne pouvoir jamais plus songer a 
renouveler son immense; et brutale agression 
contre la liberté et la tranquillité de l'Eu-
rope. 

Le Giornale d'Itaha dit que le pape, en af-
firmant l'inviolabilité des nations, défend la 
Belainuo et la France contre l'Allemagne, et 

l'Italie contre l'Autriche.' Tous ceux qui ont 
la conscience des nationalités et de larges 
sentiments d'humanité souhaitent que les "in-
tentions du pape puissent se réaliser, et 
qu'il soit enfin donné aux nations de pou-
voir s'épanouir librement. 

'attaque des Dardanelles 
Brillant engagement 

Londres, 31 Juillet. 
La seule nouvelle reçue dans ces derniers 

jours concernant les opérations dans les Dar-
danelles, est celle d'un brillant engagement 
ou la division navale britannique a aisément 
effectué la capture d'une tranchée. 

L'artillerie des alliés a préparé la voie et 
causé de grands ravages avec des obus char-
gés de forts explosifs. 

Les travaux île défense ik Consiantinople 
Athènes, 31 Juillet. 

Selon des renseignements de bonne source 
privée, reçus de Constantinople, les autorités 
militaires ottomanes sont en train d'établir 
une certain nombre de batteries dans le 
quartier de Tatavla. Six grosses pièces au-
raient déjà été mises en place. 

En outre, les Turcs construisent en hâte 
entre la rivière Sungan et celle d'Ouboul-
dak, une voie ferrée destinée au transport 
du charbon. 5.000 Grecs et Arméniens réqui-
sitionnés à cet effet sont occupés à ces tra-
vaux. 

i èns par les alliés 
Salonique, 31 Juillet. 

Le gouvernement grec a le désir de régler 
avec 'les alliés certains détails de l'occupa-
tion de Mytilène, notamment en ce qui con-
cerna les zones dans lesquelles s'exercera 
l'autorité militaire. 

Le mkMn e!e Orsee à Paris 
rentra on France 

Athènes, 31 Juillet. 
M. Romanos, ministre de Grèce à Paris, est 

parti aujourd'hui pour la France, après une 
courte visite en Grèce. 

Paris, 31 Juillet. 
Le Petit Parisien écrit : 
« L'attitude de la Roumanie nous a déclaré 

une personnalité roumaine autorisée, ne peut 
plus être douteuse pour personne. Les puis-
sances de la Quadruple-Entente lui ayant ac-
cordé ce qu'elle demandait, sa politique suit 
maintenant une ligne bien déterminée. Il se-
rait Imprudent de parler d'intervention im-
médiate ou plutôt de croire que l'armée rou-
maine puisse jouer un rôle de nature à rem-
placer les Russes dans leur fléchissement 
momentané. Il est dans l'intérêt même de la 
Quadruple-Entente, qu'il faudra que l'inter-
vention roumaine se produise évëntuellement 
comme atout jeté sur la table à l'heure op-
portune, mais 11 sera jeté à cette heure-là. 

La conclusion t!s l'accord turco-bolgare 
est prématurée 

Rome, 31 Juillet. 
Un télégramme de Sofia déclare que la nou-

velle de la prétendue conclusion d'un accord 
turco-bulgaro est inexacte. Les négociations 
relatives à la cession du territoire traversé 
par la ligne de chemin de fer de Dédéagatch 
ont bien été reprises, mais aucun accord 
n'est intervenu jusqu'ici. 

Paris, 31 Juillet. 
Dans les milieux officiels bulgares on af-

firme que la conclusion de l'accord turco-
buigare est prématurée. C'est ce qui résulte 
de la dépêche du correspondant que voici : 
Officiellement, il n'y a encore rien de fait. 

Un personnage en situation d'être bien ren-
seigné nous dit en effet : 

« Ce n'est i pas contre une cession si mi-
nime de territoire que -la Bulgarie pourrait 
jamais aliéner sa liberté dans les circonstan-
ces actuelles. La Bulgarie a le plus1 grand 
intérêt à devenir maîtresse de la ligne qui, 
entre ses mains peut être utilisée bien autre-
ment qu'elle l'est aujourd'hui. Mais le mono-
pole qu'elle aurait fini par acquérir ne vaut 
pas le prix qu'elle aurait payé selon l'infor-
mation du Times. » 

Un détail mérite d'être ici connu ; il y a 
quatre mois, la Bulgarie était prête à occu-
per « manu militari » la paille turque de la 
voie. Aux termes de cet accord supposé, la 
B'ulgarie, d'après le Novoie Vrêmia, aurait 
remis ou promis de remettre à la Turquie, en 
échange du territoire cédé,S5.000 fusils Mauser 
pris aux Turcs au cours de la première guerre 
balkanique. 

M. Gueohoff, chargé d'affaires de Bulgarie 
à Paris, fait une déclaration qui est un 
démenti formel : 

0 Nous n'avons jamais possédé en Bulgarie 
85.000 fusils Mauser, a-t-il dit. Nous en avions 
pris aux Turcs en 1912 à Andrinople 50.000 ; 
mais, obligés de quitter la ville plus tard, 
nous avions négligé de les emporter ; Us res-
tèrent donc en possession des Turcs. 30.000 
autres fusils Mauser étaient restés dans nos 
casernes pour nos soldats ; ils y sont tou-
jours. » 

Déclarations du président 
ûu Conseil bulgare 

Paris, 31 Juillet. 
Le correspondant du Petit Parisien à Salo-

nique a obtenu des déclarations de M. Ra-
dosiavoff, président du Conseil bulgare. Il dé-
ment formellement que la Bulgarie soit 
prête à marcher aux côtés de l'Autriche et de 
l'Allemagne en prêtant à la Turquie le con-
cours des armées bulgares. Il déclare égale-
ment faux que la Bulgarie attende l'occa-
sion propice pour tomber sur le dos de la Ser-
bie. Quant aux tractations avec la Turquie, 
il assure qu'elles se réduisent à une simple 
discussion des intérêts concernant la ques-
tion du chemin de fer de Dédéagatch à Mus-
tapha-Pacha. Il ajouta à ce propos que les 
bruits concernant la cession d'Andrinople aux 
Bulgares constituent une fantaisie dans l'in-
formation. 

M. Radoslavoff dit ensuite : « Si la Ser-
bie comprenait exactement son intérêt, elle 
admettrait que son entrée en Albanie ainsi 
que l'occupation de Durazzo par ses troupes 
constitue pour nous un facteur<très favorable. 
Nous oonsidérons que la Serbie épuisée, ap-
pauvrie, ne pourra assumer avec succès et 
continuité l'administration des territoires 
qu'elle aura conquis ou qu'on, lui cédera. 

<t Je le répète : Si la victoire finale appar-
tient à la Triple-Entente et si la Serbie com-
prend son intérêt elle consentira, enfin, à 
causer avec nous de la question macédo-
nienne. Qu'elle soit bien convaincue,dès à pré-
sent, que nous ne sommes nullement hosti-
les à son accession définitive à des ports dans 
l'Adriatique et tout disposés, au contraire, à 
favoriser de tout notre pouvoir son action en 
ce sens, pourvu que nous y trouvions une 
compensation. Ensuite un bon traité de com-
merce solide, une entente douanière, prélude 
peut-être d'ententes plus profondes permet-
traient aux Bulgares d'exporter leurs pro-
duits par les ports serbes de l'Adriatique, de 
même que les Serbes pourraient écouler une 
partie de leurs produits par les ports bulga-
res de la mer Egée. » 

Après avoir dit que la Bulgarie attendait 
pour agir la réponse de la Quadruple-Entente 
à la note du Conseil, il déclara : « Nous sa-
vons que nous ne resterons pas toujours neu-
tres. Avec oui nous marcherons ? Nous ne 
pouvons le dire encore, mais nous nous dou-
tons bien à peu près dans quelle voie nous 
nous dirigeons. Nous combattrons uniquement 
selon nos intérêts nationaux. Nous voulons 
déchirer l'odieux traité de Bucarest que nous 
avons signé le couteau sur la gorge, con-
traints et forcés, et non dans la plénitude de 
notre jugement. 

1 La Quadruple-Entente, qui déclare haute-
ment lutter noux le droit contre la force, peut 

obtenir notre concours si elle obtient de la 
Serbie qu'elle nous restitue une partie-de la 
Macédoine qui est notre (erre, notre bien no-
tre chair, notre sang. Fermez la plaie' ou-
verte à notre flanc. » 

a COÏÎS 

Le palais du Parlement on feu 
Salonique, 31 Juillet. 

Un grand incendie a éclaté, lundi soir, 
à Constantinople, dans les quartiers de 
Perouze et de Fendklu. 2.800 maisons 
ont été détruites. 

Le Palais du Parlement aurait été éga-
lement incendié. 

ans 
(Communiqué de Vélal-maior russe) 

Pétrograde, 31 Juillet. 
Communiqué de l'armée du Caucase : 
Dans la région du littoral, fusillade. 
Dans la direction d'Olly, nos éclaircurs 

ont attaqué à la baïonnette des postes turcs 
installés dans un défilé et tué un grand 
nombre d'ennemis. ■ 

Aucune action sur le reste du front.. 

Les Âiiemands et les grèves 
Washington, 31 Juillet. 

M. Gompers, président de la Fédération 
américaine du travail, affirme une fois de 
plus que des influences étrangères se sont 
fait sentir dans les grèves de certaines indus-
tries aux Etats-Unis. 

M. Gompers déclare que tous les travail-
leurs ont le devoir de combattre une telle 
intervention, surtout lorsqu'elle a lieu' avec 
des arrières pensées. Heureusement, les diri-
geants des travailleurs se sont interposés à 
temps pour empêcher le succès de ceux qui, 
dit M. Gompers, essayaient de corrompre 
quelques-uns de nos camarades. 

La question du coton 
New-York. 31 Juillet. 

Le gouvernement anglais dément aujour-
d'hui officiellement les allégations des co-
tonniers américains suivant lesquelles des*| 
spéculateurs anglais rachèteraient à bas prix 
les cargaisons de coton saisies par l'Angle-
terre pour les réexpédier et les revendre dans 
les ports neutres. 

r -t-
New-York, 31 Juillet. 

Suivant une dépêche de Berlin, que pu-
blie le New-York World tout indique que, 
pour l'Allemagne l'incident du Lusitania est 
clos. 

On estime en Allemagne que toute réponse 
nouvelle, qui pourrait être faite aux Etats-
Unis, ne ferait qu'aggraver l'affaire et ex-
citer davantage le sentiment public des deux 
pays, sur les différences inconciliables des 
points de vues sans obtenir rien de bon. 

Londres, 31 Juillet. 
Le correspondant du 0 Daily Express », à 

Amsterdam, croit savoir que l'Allemagne a 
pressenti le gouvernement de Washington 
afin de savoir si les Etats-Unis seraient dispo-
sés à soumettre à la Cour de La Haye la ques-
tion d'une indemnité pour les vies américai-
nes perdues dans la catastrophe du « Lusita-
nia ». L'Allemagne formulera éventuellement 
une proposition formelle. Ce serait là l'unique 
réponse que l'on ferait à la dernière note du 
président Wilson. 

One fabrique de faux passeports 
New-York, 31 Juillet. 

Les recherches faites en Angleterre par des 
agents des Etats-Unis ont eu pour résultat des 
représentations énergiques faites par les'Etats-
Unis auprès du gouvernement allemand, pour 
protester contre la falsification de passeports 
américains par des fonctionnaires responsa-
bles allemands, et contre leur emploi par des 
espions allemands en Angleterre et en France. 

Des témoignages recueillis aux procès d'es-
pions allemands en Angleterre, ou puisés à 
d'autres sources, ont établi, sans aucun doute 
possible, l'existence d'un atelier, placé sous 
le contrôle d'officiers allemands, et compre-
nant tout un outillage pour la fabrication de 
faux passeports américains, et même pour la 
fabrication de papiers à filigrane américain. 
Le capitaine Prieger, de l'Amirauté allemam 
de, et chef du système de l'espionnage à Ber-

lin, est signalé comme responsable de ces 
faux. 

A Washington, on a la presque certitude 
que les autorités berlinoises sont au courant 
de ce qui se passe. On croit savoir que les 
représentations américaines sont de nature 
amicale, et ne chargent pas directement le 
gouvernement allemand de la responsabilité 
des faux commis par ses agents Elles sont 
propres à amener un désaveu complet de ces 
derniers et l'assurance, de la part de l'Allema-
gne, qu'elle prendra des mesures pour empê-
cher ses agents de se livrer à de tels actes 
repréhensibles vis-à-vis des Etats-Unis. 

Londres, 31 Juillet. 
Le correspondant à New-York du Daily 

News câble qu'une nouvelle maladresse d'un 
propagandiste allemand a soulevé la plus vive 
indignation dans l'opinion publique. 

M. Henry Weissman vient d'être élu prési-
dent de l'Alliance germano-américaine, et 
dans un discours prononcé en prenant pos-
session de son fauteuil, il déclara que le pré-
sident Wilson était un banqueroutier poli-
tique. Une vraie tempête d'opposition a éclaté 
sur les Germano-Américains, et, les journaux 
de tous les partis, non inféodés à la propa-
gande allemandle ont averti M. Weissman 
qu'il faisait de son mieux pour rendre impos-
sible l'élection de quiconque portant un nom 
allemand à un emploi quelconque aux Etats-
Unis. 

Londres, 31 Juillet. 
Le correspondant londonien d'un journal 

anglais télégraphie les déclarations, dont 
il garantit l'authenticité, faites par le prince 
héritier de Bavière à un membre du Reich-
stag, qui visitait les lignes allemandes de 
l'Artois. 

Après avoir reconnu l'importance des suc-
cès remportés par les Français dans le 
Nord, le prince Rupprecht a ajouté qu'il de-
vait également admettre qu'il n'était plus 
optimiste. 

— Il faudra quelque temps, at-il dit, avant 
que les alliés puissent nous faire changer 
nos positions en France, mais il est incon-
testable que les rôles sont renversés. La 
force et les ressources de l'ennemi sont 
maintenant trop bien organisées, et tout 
semble être en sa faveur.' Nous utilisons le 
maximum de nos ressources, tandis que 
l'ennemi possède encore d'importantes ré-
serves. 

L'aviateur Gilbert, Interné en Suisse 
a tenté de s'évader 

Genève, 31 Juillet. 
Un journal du Tessin, le Dovere, rapporte 

qu'une sentinelle frappée par l'allure sin-
gulière d'une dame descendant de Grœsche-
nen l'arrêta et lui fit avouer sans trop de 
difficultés qu'elle était un homme travesti. 

Sous ce déguisement, se cachait l'aviateur 
Gilbert, qui est, comme on sait, interné à 
Andermatt, avec deux autres aviateurs 
français. 

Depuis, les aviateurs français n'ont plus 
l'autorisation de quitter le village. 

LA GUE 
Les avions allemands dans le Nord 

Dunkerque, 31 Juillet. 
Six aviatiks ont survolé, hier matin, Dun-

kerque, en jetant dés bombes sur la gare ma-
ritime, sans occasionner de dégâts. Deux bom-
bes ont été lancées également sur Coudekerke. 
Aucun dégât. 

Béthune, 31 Juillet. 
Hier soir, vers 6 heures, un avion allemand 

a jeté une bombe sur Saint-Pol. Pas de vic-
times. 

Dunkerque, 31 Juillet. 
Des taubes ont lancé ce matin, à 4 heures, 

plusieurs bombes sur Dunkerque. 
Les dégâts matériels sont peu importants. 

Un avion allemand abattu 
Pétrograde, 31 Juillet. 

Près d'Ivangorod, les Russes ont abattu 
un aéroplane allemand. L'aviateur était un 
ancien directeur de la fabrique de Lodz. 

XJ3M ANNIVERSAIRE 

La Journée du 1er Août à Marseille 
Elle est présente à toutes les mémoires 

cette terrible et ■ magnifique journée du 
l"r août 1914, dont une année nous sépare déjà. 

Le coup de tocsin qui venait de sonner sur 
la France avait galvanisé notre grande et 
laborieuse cité. La situation effroyablement 
tendue depuis le début de la semaine était 
dénouée depuis quelques heures : le téléphone 
et le télégraphe venaient d'apporter l'ordre de 
mobilisation générale. 

Immédiatement c'était la ruée vers les 
bureaux de poste, vers les gares. Mais les 
communications télégraphiques sont déjà 
interrompues pour le public. 

Des flots de jeunes gens se hâtent vers la 
rue d'Aix, où sont les magasins de chaussures. 
Les gros souliers cloutés sont empilés au 
milieu des boutiques, et les acheteurs, pressés, 
fiévreux, amusés, tapent dans le tas, se ser-
vent eux-mêmes... 

Devant la Préfecture, gardée par un cordon 
de police et dont un piquet de hussards 
garnit la cour d'honneur, l'affluence est 
grande. Silencieusement, avec une gravité 
presque religieuse, la foule épèle tout bas 
l'affiche officielle de mobilisation, qui vient 
d'être placardée, l'affiche blanche où, sous 
les drapeaux croisés, se lit en lettres noires, 
la phrase solennelle : ARMÉES DE TERRE ET 
ARMEES" DE MER. ORDRE DE MOBILISATION GÉNÉ-
RALE. 

Le maire de Marseille a fait afficher sa 
proclamation : 

Dans ces circonstances graves, notre vail-
lante armée et les pouvoirs publics feront 
leur devoir, tout leur devoir. La population 
marseillaise saura faire le sien. Elle suppor-
tera cette épreuve avec le patriotisme et l'es-
prit de sacrifice dont elle a donné déjà tant 
de témoignages. Par son empressement et sa 
sagesse, elle facilitera l'exécution de toutes 
les mesures nécessaires ù la défense natio-
nale... 

Le maire a également adressé un commu-
niqué invitant les réservistes et les territo-
riaux à se tenir prêts, indiquant qu'ils ne 
devront se mettre en route qu'après avoir 
pris connaissance des affiches de mobilisation. 
La vigie de N.-D.-de-la-Garde a arboré la 
flamme rouge, dite flamme de guerre. Les 
postiers portent les brassards bleus qui les 
transforme en militaires, et les soldats de la 
garnison sont revêtus de la tenue de campa-
gne : manchon bleu sur le képi, brodequins 
neufs et capote aux coins retroussés. 

On s'accoste sans se connaître, et la même 
phrase revient sur toutes les lèvres : 

— Alors... c'est la guerre ! 
— Eh oui, ça y est 1... Il fallait que nous y 

arrivions un jour ou l'autre... 
Et l'on parlé de l'assassinat de Jaurès, coup 

de tonnerre qui a suivi celui de la mobilisa-
tion. La Fédération socialiste des Bouches-du-
Rhône publie un manifeste exhortant la popu-
lation socialiste à s'abstenir de toute manifes-
tation. 

Un certain affolement se manifeste à pro-
pos des produits d'alimentation. Les pommes 
de terre se vendent 40 et 50 francs les 100 
kilos ; le sucre aussi augmente de façon 
alarmante. De nombreuses personnes hantées 
par l'idée de famine font des provisions. Les 
tramways de banlieue partent chargés de cor-
beilles et de paquets. Les grands magasins 
d'épicerie sont envahis ; certains, dépouillés 
de leur stock ou craignant des troubles, fer-
ment leurs portes dès midi. 

La bourse des valeurs n'a pas lieu. 
L'après-midi, la Croix-Rouge de Marseille 

fait prendre à l'Hôtel-Dieu des renseigne-
ments concernant l'organisation ses sections 
civiles. L'Amirauté reçoit la liste des navires 
que l'Armement marseillais peut mettre à la 
disposition du gouvernement. Quelques va-
peurs sont déjà réquisitionnés, les courriers 
de Philippeville et d'Alger débarquent leurs 
passagers et une partie de leur cargaison : 
ils transportent des troupes et du matériel. 

Dans la soirée, l'animation s'accroît en ville. 
Les rues sont pleines de monde. Les terrasses 
des cafés regorgent de consommateurs. Les 
officiers de réserve apparaissent équipés, ser-
rant des mains. On s'informe de leur départ, 
on leur souhaite bonne chance. 

Le vaisseau-école américain New-Port, où 
sont embarqués les cadets de la marine, est 
amarré dans le Vieux-Port depuis quelques 
jours. Vers huit heures, les futurs officiers 
montent dans une voiture de tramways où 
flotte le drapeau étoilé, et parcourent la Can-
neblère et les Allées au son de la Marseillaise 
et de l'Hymne Américain, joués par la musi-
que du bord. Cette manifestation de sympa-
thie est accueillie avec enthousiasme par la 
population. L'émotion que chacun contient 
depuis le matin éclate en de longues ovations 
à l'adresse de la grande République améri-
caine. 

Des cortèges parcourent la Cannebière, dra-
peaux déployés, chantant la Marseillaise et le 
Chant du Départ. La population est calme. 
On sent la confiance et la foi dans l'avenir 
qui s'ouvre. 

On se presse aux salles de dépêches des 
journaux qui affichent, de minute en minute, 
les dernières dépêches : Les ministres réunis 
à l'Elysée examinent la situation résultant 
de la déclaration de guerre entre la Russie et 
l'Allemagne. Les premières hostilités. Bel-
grade est bombardé. 

A l'angle de la rue Cannebière et du cours 
Belsunce, devant les transparents lumineux, 
la foule est si dense que la circulation doit 
être interrompue. On fait cercle autour des. 
orateurs improvisés. Des messieurs à cheveux 
blancs, qui portent à leur boutonnière le 
ruban de 1870-71, évoquent les premières jour-
nées de l'Année terrible, et font la comparai-
son entre ce départ et l'autre. 

Vers minuit, la fièvre est toujours aussi 
intense. On s'éternise dans les cafés. On ap-
prend que les régiments marseillais vont par-
tir le lendemain. 

Des groupes d'hommes et de femmes, au 
milieu desquels l'on distingue le col bleu d'un 
matelot ou le képi d'un fantassin, se dirigent 
vers la gare Saint-Charles. Le hall est bour-
donnant comme une ruche immense. Domi-
nant cette rumeur, le sifflet strident des loco-
motives, le claquement des portières. Les 
trains partent... 

L'heure des premiers adieux est doulou-
reuse. Les mains se serrent longuement. Les 
mères ,les épouses, les sœurs, les yeux rou-
ges, retiennent, dans une étreinte intermina-
ble, l'être cher que la Patrie appelle. Ceux 
qui partent ne pleurent pas, eux. Ils se forcent 
à rire, plaisantent, d'un mot drôle provoquent, 
chez ceux qu'ils quittent ce rire nerveux qui 
se confond avec les larmes et leur ressemble... 

Peu à peu, les rues se vident. J_,es cafés 
ferment leurs portes ; et dans cette nuit 
chaude d'août, des groupes d'hommes ne pou-
vant se résoudre encore à s'aller coucher sta-
tionnent devant les affiches blanches, où se 
détache la phrase fatidique : Le premier jour 
de la Mobilisation est le dimanche deux 
août.. — A. N, 

russe 
Pétrograde, 31 Juillet. 

Le grand état-major du généralissime 
fait le communiqué officiel suivant : 

Entre le Niémen et la Dvina, des com-
bats d'avant-gardes ont eu lieu le 29, au 
sud de Baousk, sur la rive gauche de la 
Moucha. Dans la région du Trans-Nié-
men, l'ennemi a renouvelé ses attaques 
dans îa nuit du 23 au 29, au nord-est de 
Souvalki,près du village de Klenoheyzy. 

Dans la région de Kovno, les avant-
gardes ennemies, s'avançant du Sud-
Ouest, se sont approchées'des ouvrages 
avancés de la forteresse. 

Sur la Narew, principalement, duel 
d'artillerie sur le même Iront que pré-
cédemment. Entre' le village de Ka-
mienka, sur la Narew, et le chemin de 
îer, nous avons pressé les Allemands. 

Sur la rive droite de la Narew, au 
nord de Sorotzk, nous avons repoussé 
avec succès plusièurs attaques enne-
mies. 

Sur la Vistuîe, des deux côtés du con-
fluent de la Radonka, l'ennemi a fait 
passer, en plusieurs endroits, ses avant-
gardes sur la rive droite de la rivière, 
au moyen de pontons, et a tenté de jeter 
des ponts. Nos troupes attaquent les dé-
tachements ennemis qui ont traversé. 
Notre artillerie lourde â démoli un pont 
près du village de Kovylnitza. 

Entre îa Vistule et le Bug, l'ennemi a 
prononcé le 29, une attaque avec de 
grandes pertes. 

Sur les deux rives de la Wieprz, dans 
le secteur ÏOimeil-Piaski, l'ennemi a été 
repoussé en subissant de grandes per-
tes ; mais le long de la rive gauche de la 
Wieprz, il a réussi, après un combat opi-
niâtre, à avancer dans le secteur d'une 
division et à s'emparer du village de 
Travniki, puis, en amont du point indi-
qué, il a passé sur îa rive droite de la 
Wieprz entre la Wieprz et le Bug, le 29, 
nous avons repoussé toutes les attaques 
opiniâtres de l'ennemi. 

Sur le Bug, dans la région de Sokaî, 
nous avons "délogé l'ennemi de deux li-
gnes de tranchées et avons fait un mil-
lier de prisonniers. Nous avons enlevé 
quatre mitrailleuses. Près de Kamienka, 
nous avons repoussé avec succès une at-
taque autriciherme. 

Dans la mer Noire, nos torpilleurs ont 
soutenu un duel contre des batteries, 
près de la viUe de Chili, dans le voisi-
nage du Bosphore, et ils ont détruit, 
dans la région houillère, un grand va-
peur chargé de charbon, ainsi que qua-
rante-sept voiliers. 

Les Russes se concentrent 
sur le Niémen et le Bug 

Pétrograde, 31 Juillet. 
L'apparition des Allemands à Kalvaria, 

à 17 milles au sud de Varsovie, indique 
une tentative de forcer le passage de la Vis-
tule entre Varsovie et Ivangorod. Les écri-
vains militaires jugent, d'après le dernier 
communiqué, que les combats sur la Narew 
constituent des actions d'arrière-garde. 

Toutefois, les. succès», des Allemands ne 
modifieront pas le plan général russe de 
concentration sur la ligne du Niémen et du 
Bug, qui est de moitié moins longue que 
l'ancien front. 

Combat d'aviateurs 
Pétrograde, 31 Juillet. 

Le 28 juillet, vers huit heures du matin, 
dans la région à l'est de la Zlota-Lipa, deux 
aviateurs russes, le lieutenant Pokrovsky et 
le cornette Plonsky, qui avaient aperçu de 
loin un aéroplane autrichien, prirent l'air 
avec leur appareil et rejoignirent les avia-
teurs ennemis. S'élevant ensuite au-dessus 
d'eux, ils les obligèrent à coups de fusil à 
redescendre, malgré les efforts des Autri-
chiens. 

Finalement, ceux-ci atterrirent. Les Russes 
presque aussitôt furent auprès d'eux. Quit-
tant leur appareil, le fusil à la main, ils 
fondirent sur les deux ennemis. Ces derniers, 
un lieutenant et sous-officier se rendirent im-
médiatement. 

L'appareil autrichien, qui est complètement 
neuf, du type aviatik, 120 chevaux, a été 
capturé. 

La bataille autour de Varsovie 
Pétrograde, 31 Juillet. 

L'ennemi a subi de très grosses pertes jeudi 
dernier, principalement autour de Poulssousk 
et de Seroszk, sur la Narew. 

Il est évident que Hindenburg et Mackensen 
désiraient livrer une grande bataille en face 
de Varsovie.Par leur admirable manœuvre.les 
Russes ont réussi à transporter leur front le 
long de la ligne Brest-Litovsk-Grodno-Kovno, 
leur base reposant sur le centre du Niémen, 
et ils sont prêts à résister indéfiniment à toute 
combinaison des Austro-Allemands. 

L'armée russe reste intacte. Le moral des 
soldats est excellent. Tous comprennent par-
faitement la signification de la manœuvre qui 
modifie et raccourcit le front. 

L'ennemi a tenté, mercredi, de forcer la Vis-
tule, entre Ivangorod et Varsovie, mais il a 
été repoussé avec d'effroyables pertes. 

Nous entrons maintenant dans une phase 
importante de la guerre. Tandis que Macken-
sen, avec des masses énormes, a engagé sur 
le Bug une lutte violente, en multipliant ses 
efforts pour percer les lignes russes, Hinden-
burg a amené sur la Narev, notamment au 
confluent de cette rivière et du Bug, de gros-
ses forces d'infanterie et d'artillerie. 

L'artillerie allemande avait été littéralement 
semée sur le sol jusqu'à ce qu'on eut reconnu 
du côté russe, J'impossibilité de tenir contre 
une telle supériorité. 

Genève, 31 Juillet. 
On télégraphie d'Innsbruck, à la Tribune de 

Genève : 
La bataille de la Narew continue sans chan-

gement sensible. Les Russes continuent à ré-
sister à tous les assauts de l'ennemi, et con-
tre-attaquent fréquemment, jetant le désarroi 
dans les rangs allemands. A Novo-Georgiewsk, 
les Allemands ont reculé de trois kilomètres 
dans la journée du 28. A Novo-Alexandria, 
vaine offensive autrichienne. 

Le ravitaillement allemand se fait moins ré-
gulièrement . par suite du mauvais état des 
routes et à cause de la rareté des voies fer-
rées. 

L'or pour la Défense nationale 
Clermont-Ferrand, 31 Juillet. 

Les versements d'or à la Banque de France 
de Clermont-Ferrand, du 7 au 31 juillet, se 
sont élevés à un million sept cent vingt mille 
francs. 

Les mobilisés pères de cinq enfants 
Paris, 31 Juillet. 

Avec quelle classe doit marcher un homme 
de la classe 1892, ayant eu cinq enfants avant 
1908, et mobilisé dès le début, actuellement 
sur le front. Le ministre de la Guerre ré-
pond : 

Si au moment de la naissance de son qua-
trième enfant, le militaire appartenait déjà à 
l'armée territoriale, il a continué à marcher 
avec sa classe d'âge ; s'il appartenait à la 
réserve de l'armée active, il avait le droit 
d'être versé, au moment de la naissance du 
quatrième enfant, dans la classe oui était la 

plus jeune de l'armée territoriale, fir;' 
vre ensuite le sort. 

Ajoutons que les pères de six en 
sont rattachés a là classe 1887, serèH^pm* 
voqués, le cas échéant en même temps que 
cette classe. Leur utilisation militaire dé» 
pendra des nécessités du moment. 

Les concours pour l'Ecole navale 
Paris, 31 Juillet. 

En réponse à une question de M. Ernesî 
Flandin, député du Calvados, le ministre der 
la Marine a répondu : Il n'est pas possible, 
de fixer actuellement l'époque du prochain' 
concours d'admission à l'Ecole navale, qui 
ne pourra avoir lieu qu'après la guerre. v 

Les candidats, qui n'avaient pas été reçusf 
à l'Ecole navale et qui se sont engagés dans 
les équipages de la flotte, ne pourront être 
admis à cette Ecole qu'après avoir subi les 
épreuves du concours d'admission. Il est 
bien entendu que ceux qui avaient atteint la 
limite d'âge en 1914 ne peuvent plus se pré* 
senter au concours. 

Il sera tenu compte aux candidats du 
temps de service accompli pendant la guerre 
dans l'armée de mer, comme dans l'armée 
de terre, pour la concession de majorations 
de points. En outre, la limite d'âge sera1 

prorogée à titre temporaire et d'après la 
nombre de concours auxquels les candidats 
n'auront pu se présenter en raison des hosti» 
lités. 

Exécution de deux espions 
Londres, 31 Juillet. 

Deux espions condamnés à mort par le Con* 
seil de guerre, les 16 et 17 juillet, ont été 
exécutés ce matin. 

Torpilleurs d'un nouveau type 
Londres, 31 Juillet.. 

Suivant une dépêche de Copenhague au 
Daily Teleqraph, les hommes de l'équipage! . 
du vapeur danois Nogill, détruit par les Alfes / 
mands dans la mer du Nord, le 24 juillet, raw 
content que pendant que les Allemand* 
étaient occupés à faire couler le Nogill, ils 
aperçurent une flottille de sept torpilleurs 
d'un type nouveau mesurant environ cent 
mètres de longueur et armés de quatre ca-
nons de 8,5 centimètres. Les marins alle-
mands leur déclarèrent que ces torpilleurs 
étaient capables de combattre un croiseur., 

La flottille en question revenait d'une expé* 
dj.tion de dix jours, qui n'avait donné aucun' 
résultat. 
' «3^» 1 — m 

La mobilisation italienne 
Lé Consulat général d'Italie nous communi» 

que l'avis suivant : 
D'ordine di S. M. il Re sono chiamati aile 

armi per mobilitazione i militari apparte* 
nenti aile classi e corpi sottoindicati : 

Classe 1S84 : i militari di prima catégorie 
ascritti alVartig liera da campagna e pesaîiW 
campale di tutti i dislretti del regno. 

Classe 1885 : i militari di prima et se* 
cunda categoria ascritti ai bersaglieri di 
tutti i dislretti del regno. 

Classe 1885 : i militari di prima et se* 
cunda categoria ascritti alla faleria dei dis* 
trelli di Cagliari e Sassari. 

Classe 1885 : i militari di prima et se* 
cunda categoria ascritti agli zappalori el 
pontieri del genio (esclusi i lagunari) di tutti 
i dislretti del regno. 

Classe 18S6 : i militari di prima categoria; 
ascritti ai telegrafi del genio dit tutti i dis* ' 
tretti del regno. 

Classe 1SS6 : i militari di prima et se-
cunda categoria ascritti alYarliglieria da 
costa et da forterezza di tutti i dislretti del 
regno. 

Classe 1887 : i militari di prima et se* 
cunda categoria ascritti agli alpini et fan* 
teria di tutti i dislretti del regno £ 

Classe 1888 : i militari di prima catégorie 
ascritti ai granatieri di tutti i distretli dei 
regno. 

Lis écoles dans Im 
L'Œuvre de la Provence pour le Norâ 

donne la communication suivante : 
Depuis plus de 300 jours, des enfants sont 

terrés dans les caves de Reims. Ils y ont leur 
logis. Ils y ont aussi leur école qui, dans les 
caves Mumm, s'appelle Ecole Jolfre et dans 
les caves Kung, Ecole Albert-I" 

Grâce à un homme admirable de patriotisme 
et de dévouement — c'est M. Forsant, inspec-
teur primaire — les « écoles dans les caves » 
resteront un exemple que la crânerie fran-
çaise ne cède pas aux plus tragiques situa* 
tions. 

Les petits Rémois, à Noël, eurent leur sapin 
fleuri. Le 10 juillet, ils avaient leur examen 
du certificat d'études. Ils auront, ces jours-cï, 
leur distribution de prix. >*' 

Nous annonçant cette solennité, M. Forsant 
nous écrit que la belle initiative de trois cents 
jeunes filles de Marseille permettra de cou< 
ronner, au nom de la Provence, nombre df 
petites Rémoises. * 

Elèves et anciennes élèves d'une grands 
école bien connue, à Marseille, dans toutes les 
Œuvres créées de la guerre, ces jeunes filles 
ont souscrit à t La Provence pour le Nord » 
des cadeaux pour leurs compagnes des ré-
gions envahies, 

A force de quotités volontaires, de travail 
personnel, d'exquise ingéniosité, ces jeunes 
filles ont réuni une large série de trousseaux 
complets : jupes, tabliers, robes chemisettes 
et des bas, s'il vous plaît 1 et même les chaus-
sures 1 

Pour que ces dons en nature eussent bien 
nature de cadeaux, chaque trousseau fuf 
accompagné d'une pochette, d'un sac, d'mi 
réticule d'étoffe contenant des gages d"amrti4 
précieux par le sentiment que les jeunes fipes 
y attachent : des images, des rubans, TOS 
plumiers, des étuis à aiguilles, des bonbon, 
nières (garnies !), de menus bijoux à cigales, 
mouettes et autres a souvenirs du Midi ». 

Ces cadeaux ne pouvaient s'expédier en 
vrac. Il y fallait des cartonnages, supplément 
somptuaire que prit généreusement à sa 
charge la maison veuve Laurent et C". 

Une partie de ces cadeaux fut immédiate* 
ment dévolue à Reims. Il y fallait dépense, 
d'emballage : un patron lay'etier, M. QueireL. 
offrit les matériaux utiles et un ouvrier, 
M. Tavera, donna cette belle offrande, le tra-
vail de ses mains. 

Pour avoir obtenu ces collaboratiQns, les' 
donatrices ne voulurent point épargner. Et 
elles ont apporté cent cinquante francs à « La 
Provence pour le Nord » en lui livrant cent 
cinquante cartonnages lourds de mille quatre 
cents pièces de vêtements. 

* " a 
Au reçu de la part attribuée aux « ée»i|s3 

dans les caves », M. Forsant nous écrivît i 
« Mais c'est superbe l combien nos petites 
Rémoises vont être heureuses... » et tout ds 
suite il marquait son dessein de répartir les 
cadeaux dans une solennelle distribution da 
prix « où palier de la belle, vaillante et géné< 
reuse Provence ». 

Son dessein arrive à réalisation, M. Forsani 
nous en informe en remerciant « La Provence 
pour le Nord » d'un envoi de 500 francs, spé* 
cialement affecté aux colonies rémoises de va-
cances. 

Les prix donnés, on imagine combien da 
pauvres petits enfants des « écoles dans les 
caves » auront besoin d'aller se refaire dans la 
liberté du plein air : Si largement que les 
essores des Mumm et autres Kung permettent 
l'aération des écoles Joffre, Dubail ou 
Albert-1", c'est une atmosphère de prison qua 
respirent, depuis plus de 300 jours, les écoliers 
de Reims. 

M. Forsant organise une libération des pUiS 
cheafs, des plus éprouvés parmi !es pfSts 
prisonniers. C'est une œuvre de justice et aa 
tendresse qu'il faut servir. En vertu de soi* 
statut. « La Provence pour le Nord » peut, 
sans réunion ni délibération de ses Comités, 
taire immédiat emploi des dons à affectation* 
spéciale. Elle convie les amis des enfants à 
souscrire de ces dons pour application immà» 
Qiate aux écoles de Reims. 

Le Petit. Provençal reçoit ces dons au ba* 
reau chargé de la souscription générale. 

J 
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Morts an eîiainp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Louis Gueyrard, soldat au 17° d'in-
ranterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 3 juillet à Hersin (Pas-de-Calais), à 
lage de 19 ans. 

De M. Jules Tuninetti, de Saint-Louis, sol-
dat au 3» zouaves, tué à l'ennemi le 6 juin, à 
lage de 24 ans. 

De M. Alphonse Mars, soldat au 357" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 23 juin, à l'âge de 
40 ans. 

De M. Alexandre Belleudy, tué à l'ennemi, 
à l'âge' de 25 ans. 

De M. André 1 ouques, de Cabriès, soldat 
Eu 23» chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 19 
août, à J'âge de 26 ans. 

De M. Cyprien Couttier, de Barbentane, sol-
dat au 112° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
60 juin, à l'âge de 26 ans. 

De M. Pierre Daussant, de Mouriès, soldat 
au 24« bataillon de chasseurs alpins, tué à 
l'ennemi. 

De M. Baptistin Soubour, d'Arles, soldat 
au 1er colonial, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé le 26 juillet. 

De M. Joseph Bougnas, de Cabannes, sol-
dat au 23" chasseurs alpins, tué à l'ennemi. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 2 millet au 29 juillet aura lieu 
le hindi 2 août, de 9 heures à 16 heures dans 
les perceptions de la ville, conformément aux 
indications ci-après : 

La percepUon de la rue de la République n- 6 
paiera : du numéro 1.001 à 1.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier n" i paiera i 
du numéro 1.001 à 1.500 du 2* canton A. L. 

La perception de la rue de la Darso n° 23 paiera : 
du numéro 1.001 à 1.500. 

La perception du boulevard des Dames n" CS 
paiera : du numéro 501 a 750 des 3' et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire n° 8 paiera : 
du numéro 1.001 à 1.500 du 5; canton. 

La perception da la nie Duguesclin n* S paiera : 
ûu numéro 1.001 à 1.500 du 0* canton. 

La perception de la rue du Coq n" 17 paiera : 
Ûu numéro 501 a 750 des 7* et 12" cantons. 

La perception du boulevard Thécdore-Thurner 
n" 12 paiera : du numéro 1.001 à 1.500 du 8" can-
ton. 

L» perception de la ru© Paradis n* US paiera : 
tu numéro 1.001 à 1.500 du 9' canton. 

La perception do la rue Marengo n* 74 paiera : 
lu numéro 501 à 750 des 10" et 11" cantons. 

Il est rappelé aux allocataires que, n'ont 
plus droit aux majorations qui leur ont été 
accordées, les enfants ayant atteint l'âge de 
seize ans ou disparus par suite de décès ou 
de toute autre cause. 

Cessent également d'avoir droit au secours 
de l'Etat, les familles des .hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers et des mili-
taires à solde mensuelle. 

Déclaration devra être faite à la Préfecture. 
Les enfants qui vont avoir seize ans doi-

vent être déclarés à l'avance. 

Four le travail à domicile 
Demain lundi 2 août, à 6 heures du soir, 

réunion des ouvrières déléguées au Comité de 
Défense nommé dans la grande assemblée de 
vendredi soir, 30 juillet, Bourse du Travail, 
salle Pelloutler. Ordre du jour : Formation 
du bureau ; organisation de la propagande 
défensive. 

Chronique Locale 
Le maire de Marseille informe les contri-

buables que le rôle primitif des taxes d'assai-
nissement de l'année 1915 est mis en recou-
vrement à partir de ce jour. 

Vaccination. — Des séances de vaccination 
gratuite auront lieu tous les jours 'non' fériés 
de 10 heures à midi et en plus, le jeudi, de 
I heures à 4 heures, à l'Institut d'hygiène, 
rue Briffaut, 6 (extrémité de la rue de l'Oli-
vier). Mardi 3 août, à 10 heures du matin, 
une séance de vaccination gratuite aura lieu 
au poste des pompiers de la Mairie. 

La déclaration de !a récolta da vin, — Le 
délai pour la déclaration de récolte de vin à 
taire en exécution de la loi du 29 juin 1907 
expirera le 20 novembre prochain. Passé ce 
délai aucune déclaration ne sera acceptée. 

Les intéressés ne doivent pas perdre de vue 
;ue cette déclaration est obligatoire et qu'ils 
le pourront obtenir des titres de mouvement 
ïe la part des Contributions indirectes que 
pour les quantités déclarées. 

En correctionnel^. — Le nommé Allemand 
courtisait une jeune tille, habitant une pro-
priété voisine de la sienne, aux Caillols. Le 
25 juillet dernier, il résolut de la demander 
en mariage, mais les parents opposèrent à sa 
demande un refus formel. Pour se venger de 
cet affront, il pénétra, au milieu de la nuit, 
dans leur campagne et saccagea toutes les ré-
coltes, détruisant toutes les plantations, dont 
la valeur représente prés de 1.200 francs. Tra-
duit en raison de ces faits devant le Tribunal 
correctionnel, il a été condamné à quatre mois 
de prison, après plaidoirie de son défenseur, 
M° Bally. 

Imprudence d'enfant. —■ Hier après-midi, 
deux enfants, les jeunes Raymond Fabre et 
Louis Faraud, tous deux âgés de 5 ans, 
jouaient sur le trottoir du boulevard du Muy. 
Au cours de leurs ébats, l'un d'eux, le petit 
Louis, eut la malencontreuse idée de donner 
une assez vive poussée à son camarade. Celui-
ci perdant l'équilibre, vint tomber sur la 
chaussée au moment précis où l'automobile 
de M. Gabriel Guillot, habitant Le Pontet 
(Vaucluse) passait à cet endroit. Le jeune 
Fabre vint rouler sous les roues de la voiture 
qui lui fracturèrent la jambe droite. 

Après un premier pansement à la pharmacie 
Aubin où M. le docteur Weil lui prodigua tous 
les soins que nécessitait son état, l'enfant a 
été ramené à son domicile. 

Une enquête a été ouverte par M. Spiess, 
commissaire de police du 111° arrondissement. 

Les arrestations. — Sur mandat d'amener 
du Parquet de Marseille, le service de la Sû-
reté a arrêté, avant-hier soir, le nommé An-
toine Baldalli, 30 ans, demeurant rue Requis-
Novis. Antoine Baldalli est inculpé de coups 
et blessures. Il a été écroué. 

Pour les blessés militaires. — Nous avons 
reçu pour les blessés militaires une somme de 
II fr. 50. produit d'une collecte faite à l'éta-
blissement Viotti, au Vallon-de-l'Oriol. 

Mystérieuse découverte. — Deux agents 
cyclistes faisaient une tournée dans le parc 
Boréiy, avant-nier soir, vers 7 heures. Tout à 
coup,'ils virent, appuyée sur un arbre, planté 
sur la berge de l'Hùveaune. une bicyclette 
près de laquelle était déposée une veste en 
drap gris. Les agents s'arrêtèrent, regardèrent 
à droite et à gauche et, ne voyant personne, 
se mirent en devoir de fouiller le vêtement. 
Us y trouvèrent un lorgnon en or, une montre 
en doublé bronzé, un livret militaire au nom 
de Fernand Jourdan, né à Marseille en 1880 
et ayant habité 140, rue Paradis, et divers au-
tres menus objets. Ces constatations faites, 
les agents opérèrent des recherches dans les 
environs. Elles demeurèrent infructueuses et 
les agents allèrent prévenir le commissaire 
do police du quartier. La Sûreté, prévenue, 
s'est également livrée à une enquête oui, pour 
le moment, n'a donné aucun résultat. On se 
demande si on se trouve en présence d'un 
suicide ou d'un accident. Les recherches sont 
poursuivies et elles ne tarderont sans doute 
pas à faire trouver la clé de ce mystère. 

Habile malfaiteur. — M™ Granier. boulan-
gère, 5, boulevard Boyer, causait tranquille-
ment sur le trottoir, devant la porte de son 
magasin, hier après-midi. Tout en travaillant, 
M" Granier s'entretenait avec une voisine, 
assise près d'elle, et l'objet de la conversation 
devait captiver l'intérêt des deux dames, puis-
qu'elles n'aperçurent point un individu qui 
pénétrait dans le magasin .11 y resta quelques 
instants, fouilla dans le tiroir-caisse, s'em-
para d'une somme de 52 francs et put s'en 
aller sans avoir été vu. Peu après, M" Gra-
njer ayant à servir une cliente, constata le 
vol et alla porter plainte au commissaire de J 

police du quartier, qui a prévenu le service 
de la Sûreté. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — incendie. — Hier, vers midi et 

demi, le poste de pouce était avisé qu'un incen-
die venait de se déclarer dans le local des fours 
de l'usine Decroix, située route de Marseille. Le 
personnel de l'usine, avec l'aide du piquet d'In-
cendie du 141" de ligne, commandé par M le lieu-
tenant Laugier et de quelques pompiers du poste 
d'Aubagne, purent ee rendre maîtres du "sinistre 
après une heure de travail. Les dégâts purement 
matériels, évalués à quelques centaines de francs, 
sont couverts par une assurance. Nous avons noté 
sur les lieux la présence de M. le commissaire de 
police et du commandant des pompiers d'Auba-
gne. 

Awlvée de' prisonniers allemands. — Hier soir, 
à 5 heures, est passé dans notre ville, venant de 
Marseille, un convoi d'une centaine de prisonniers 
allemands qui ont été dirigés sur le camp de Car-
piagne. 

Aucun Incident ne s'est produit sur tout le par-
cours. 

Nous avons reçu les sommes suivantes 
Un groupe de facteurs des Postes des 
lre et 3a brigades de Marseille, pour 
la Défense Nationale : 

lr° brigade : MM. Lion, 4 fr. ; Audl-
bert Socrate, 4 fr. ; Giraud Antoine, 
4 fr. ; Gueit Justin, 4 fr. ; Martin 
Marius, 4 fr. ; Richaud, 4 fr. ; Ru-
baudo, 4 fr. ; Athénoux J., 4 fr. ; 
Leca Jean-François, 4 fr. ; Romon 
Lucien, 4 fr. ; Magne Ch., 4 fr. ; 
Mignone, 4 fr. ; Babucci, 4 fr. ; 
Vigne V., 4 fr. ; Regairas, 4 fr. ; , 
Béchet F., 4 fr. ; Hugues, 4 fr. ; 
Isnard, 4 fr. 

3» brigade : MM. Montet, 4 fr. : Rey-
naud Victor-Marius, 4 fr. ; Fèraud, 
4 fr. ; Vincent L., 4 fr. ; Santarini, 
4 fr. ; Guerrieri, 4 fr. ; Turcat, 4 fr. 
Total 100 > 

A. M. P., une Française. Pour la Dé-
fense Nationale. Sa journée du 14 
juillet 6 65 

Mlle Brissant, professeur à l'école pri-
maire supérieure de Carpentras ... 10 » 

Mlle Grignan, professeur à l'école de 
Carpentras 20 » 

Mlle Liserle, professeur à l'école de 
Carpentras 10 

Mlle Pierrot, professeur à l'école de 
Carpentras 6 » 

(Leur traitement du 14 juillet, pour 
la Défense Nationale.) 

Mlle Peyron, institutrice au Bars-de-
Valensole, son traitement. Pour la 
Défense Nationale 5 ■ » 

Les employés de la 9° perception de 
Marseille, rue Marengo, 74. Leur 
traitement du 14 juillet pour la Dé-
fense Nationale : Mlles Chabrand, 
2 fr. ; Civale, 1 fr. 65 ; Parry, 
1 fr. 65 ; Olive, 1 fr. 65 ; MM. Paoli, 
10 fr. ; Heyriès, 6 fr. 65 ; Franceschi, 
10 fr. 40 (y compris sa journée de 
pension et sa Médaille militaire) ; 
Durand, 3 fr. Total 37 » 

M. et Mme Sevidre, antiquités, boule-
vard Louis-Salvator, Marseille. Pour 
l'Œuvre du Soldat au front (une 
pièce d'or) 10 » 

Total 204 65 
Listes précédentes. 2.009 35 

Total général... 2.214 » 

Nous remercions les généreux patriotes 
et rappelons que nous recevrons jusqu'au 
5 août les sommes qu'on voudra bien verser 
dans le même but. — R. 

* * * 
Notre correspondant de Toulon nous in-

forme qu'un groupe d'ouvriers des artifices 
de la Pyrotechnie maritime ont versé à M. 
Patard, ingénieur de 2° classe, directeur de 
la Pyrotechnie, la somme de 1.092 fr. 50, pro-
venant de leur journée du 14 juillet, pour 
être répartie à diverses œuvres de guerre. 

1 ~ic£> —— 

Grâce au concours, désintéressé d'artis-
tes réputés, les passagers du Yarra, de la 
Compagnie des Messageries Maritimes, ont 
organisé, au Bénéfice de la Croix-Rouge, 
deux grands concerts qui ont obtenu un très 
légitime succès. Ils ont produit la somme 
totale de 1.122 fr. 95, qui seront versés, par 
nos soins à la Croix-Rouge. 

En remerciant les excellents artistes et 
les généreux passagers pour leur initiative 
patriotique, nous publions ci-dessous la let-
tre de M. Lalande, le sympathique comman-
dant du Yarra : — 

Monsieur le Directeur, 
J'ai l'honneur de vous prier, au nom des 

passagers du Yarra, de faire parvenir à la 
Croix-Rouge française les sommes suivantes 
pour nos glorieux blessés. 

Au voyage d'aller vers Dédéagatch, grâce 
au bienveillant et désintéressé concours des 
artistes de la troupe du Casino Royal de Si-
naïa et de quelques amateurs, une soirée a 
rapporté la somme de 618 fr. 50. Malgré une 
houle assez forte et le mal de mer, ces vail-
lants artistes ont continué jusqu'à la fin. 
Permettez-moi, Monsieur le Directeur, de ci-
ter quelques noms : M. Yves Martel ; Mmes 
Gauthier, du Gymnase ; Betty Daussmond, 
du Vaudeville ; René Carène, de la Porte-
Saint-Martin ; Estelle Duclos, des Bouffes-
Parisiens ; MM. Numès, des ■ Variétés ; 
Brizard ; du grand comique Duvelleroy, 
du Palais-Royal. 

Au voyage retour, la veille d'arriver à 
Marseille, et sur l'heureuse initiative de 
Mlle Perrin, Mme Le Dalby, et du capitaine 
aviateur Martinet, un concert a produit la 
somme de 504 fr. 45. 

Daignez agréer, Monsieur le Directeur, 
l'assurance de ma considération distinguée. 

Le Commandant : LALANDE. 

AfEeole fl'loiWte des Hôpitaux 
EXAMENS DE FIN D'ANNEE 

Les examens de fin d'année viennent d'a-
voir lieu à l'école d'infirmières des hôpitaux 
de Marseille. 

Cette école est à sa douzième année d'exis-
tence. Elle constitue la pépinière dans la-
quelle puisent les établissement hospitaliers 
de Marseille et d'autres villes. Les cliniques 
et les Œuvres privées y ont toujours re-
cruté un personnel excellent. 

Tout le monde s'est notamment plu à re-
connaître la compétence et le dévouement 
avec lesquels les infirmières de l'Hôtel-Dieu 
soignent nos glorieux blessés de la guerre, 
depuis que cet établissement a été mis à la 
disposition du service de Santé militaire. 

La valeur professionnelle de ce personnel 
provient à la fois du solide enseignement 
qui est donné à l'école d'infirmières, et de la 
pratique journalière que les élèves acquiè-
rent dans ces vastes champs d'apprentissage 
que sont nos établissements hospitaliers. 

Les matières professées à cette école for-
ment les cinq cours suivants : 

I. Anatomie, physiologie, pathologie (pro-
fesseur : M. le docteur Bidon). Ce professeur, 
actuellement mobilisé, a été remplacé cette 
année par M. le docteur Livon, directeur de 
l'Ecole de Médecine, vice-président de la 
Commission des Hospices. 

Les élèves apprennent à ce cours la consti-
tution du corps humain, le fonctionnement 
de ses organes, leur altération par la mala-
die, et les éléments de la thérapeutique. 

IL Chirurgie, pansements, bandages (pro-
fesseur : M. le docteur Louge, chirurgien des 
hôpitaux. Les élèves apprennent à ce cours, 
la petite chirurgie, les pansements et les 
bandages que peuvent faire les infirmières, 
leur rôle d'assistantes du chirurgien dans 
les opérations et les grands pensements. 

III. Pharmacie (professeur : M. Domergue, 
pharmacien-chef des hôpitaux). A ce cours 
il est enseigné les éléments de la chimie et 
de la pharmacie, ainsi que la nature et les 
modes d'applications des nombreux médi-
caments qui constituent la pharmacopée mo-
derne. 

IV. Accouchement, puériculture (profes-
seur : Mlle Mouren, maîtresse sage-femme 
des hôpitaux). Ce cours concerne les soins 
à donner aux femmes enceintes, en travail 

d'accouchement et accouchées ainsi qu'aux 
nouveaux-nés. 

V. Cours administratif (professeur : M. Ba-
taillard, secrétaire général des hospices). On 
s'occupe, dans ' ce cours, de la préparation 
intellectuelle et morale des élèves au rôle 
d'infirmières, de la théorie et de l'applica-
tion des règlements hospitaliers. 

Par le programme qui précède, on peut 
juger combien est varié et complet l'ensei-
gnement donné à l'école d'infirmières des 
hôpitaux de Marseille. 

La durée des études est de un an. 
L'année scolaire 1914-1915 vient de finir. 

Les professeurs de l'école formant jury, ont 
procédé aux examens de fin d'année. 

Les élèves dont les noms suivent ont ob-
tenu le diplôme d'infirmières : 

Série A (professionnelles) : Gourmand, 
Fach, Gardey, Fromm, Auriac, Doublet, 
Chave, Fournier Julie, Crespin, Olive, Ruby, 
Plence, Oletta, Martiny, Rostagny, Bonnel, 
Max. 

Série B (bénévoles) : Americano, Conte, 
Guizol, Boucher, Mercadier, Prassy, Manto-
lelli, Faybesse, Lauzet, Lions. 

L'année scôlaire 1915-191G commencera en 
novembre prochain. Les jeunes filles et fem-
mes âgées de 19 ans au moins et de 35 ans 
au plus qui désireraient être admises à cette 
école sont informées que le registre d'ins-
cription est d'ores et déjà ouvert. Il sera 
clos le 1er octobre. 

Les personnes munies du brevet élémen-
taire ou du diplôme de sage-femme sont 
dispensées de l'examen d'entrée et pourront 
sur leur demande être admises immédiate-
ment au stage pratique. Les autres devront 
subir l'examen d'entrée, à l'époque qui leur 
sera fixée. 

Pour tous renseignements à ce sujet, les 
intéressés voudront bien s'adresser à M. le 
secrétaire général de l'administration des 
Hospices, à l'Hôtel-Dieu, de 10 heures à 
midi, et de 3 heures à 5 heures. 

L'EXPORTÂT] 
Le gouvernement a autorisé l'exportation, 

précédemment interdite, d'une certaine quan-
tité de tourteaux. Les bénéficiaires de cette 
autorisation ont pris l'engagement d'accepter 
les mesures de contrôle jugées utiles et de sa-
tisfaire aux commandes de la culture, jus-
qu'à concurrence, pour chacun d'eux, d'une 
quantitr au moins égale à celle qu'ils pour-
ront vendre pour l'exportation. 

Le délai de passation des marchés a été 
fixé à deux mois à partir du 1er juillet der-
nier, les marchandises devant être livrées 
avant le 1er novembre prochain. Les com-
mandes seront effectuées par les fabricants 
aux prix suivants, par vagons de 5.000 kilos 
minimum, gare départ, savoir : 

Tourteaux de colza des Indes, 11 fr. ; d'ara-
chides Coromandel, 10 fr. ; d'arachides Rufis-
que, 12 fr. les 100 kilos. 

Les agriculteurs ou les Syndicats agricoles 
adresseront leurs commandes avec une copie 
de ce document au directeur des services 
agricoles de leur département. Celui-ci visera 
les commandes et les transmettra au prési-
dent du Syndicat des producteurs de tour-
teaux. 

On connaît la grande valeur alimentaire et 
fertilisante de ces tourteaux. La mesure pri^e 
par le gouvernement assure donc aux agri-
culteurs la faculté de se procurer à des con-
ditions très avantageuses des produits de 
premier ordre pour l'alimentation de leur bé-
tail et la fertilisation de leurs terres. 

Le Drapeau des Chasseurs à pied 
Remiremont, 31 Juillet. 

Le drapeau des chasseurs à pied venu ici 
avec une escorte du 10e bataillon, a été remis 
solennellement à une délégation du 24» al-
pins, auquel en a été confié la garde. Le 
général, ainsi que les officiers présents, ont 
embrassé le drapeau. La scène a été émou-
vante. 

fin NaîîODale 
Paris, 31 Juillet. 

La Commission de chimie de la Défense 
nationale, composée des chimistes français 
les plus distingués et d'officiers d'état-major 
délégués par le ministère de la Guerre, s'est 
réunie, hier, à l'Institut. La séance a été 
consacrée à l'exposé de divers procédés in-
téressant directement la Défense nationale, 
qui vont être appliqués à courte échéance.' 

ocendie d'un dépit 
d'approvisionnements allemands 

Genève, 31 Juillet. 
Un incendie s'est déclaré dans de vastes 

bâtiments en bois constituant le dépôt d'ap-
provisionnements du XX3 corps, à Carls-
ruïie, et contenant des provisions de café, 
de farines, de benzine, d'huile, de tabac et 
d'alcool. La cause du sinistre est inconnue. 

LES SPORTS 
NATATION 

LES CHAMPIONNATS DU LITTORAL 
Ce matin, à 9 heures so, au Petit Pavillon 

Ce matin, a 9 heures 30, la Commission de nata-
tion fera disputer ses championnats sur 100 mètres 
et 400 métrés. 

La liste des engagés est la suivante : 
100 mètres. — 1. Cuomo (R. C. M.) ; 2. Galtier (R. 

C. M.) ; 3. Lucchesi (R C. M.) ; 4. Francis (H. C. 
M.); 5. Massagll (R. C. M.) ; 6. Couipin (R. C. M.); 
" Susini (R. C. M.); 8. Franceschi (R. C. M.); 9. 
Caimipana (R. C. M.); 10. Wanner (U. S. P.); 11. Ga-
lanis (U. S. P.); 12. Pizzinl (P. C.); 14. Hernie (S. 
V. H.). 

Trois prix seront décernés aux vainqueurs. 
400 mètres. — 1. Cuomo (R. C. M.); 2. Galtier (R. 

C. M.) ; 3. Francis (R. C. M.) ; 4 Susini (R. C. M.) ; 
". Campana (R. C. M.); 6. Massàgli (R. C. M.). 

Deux prix seront décernés aux vainqueurs. 
Fondions officielles. — Starter : M. Février. Juges 

à l'arrivée : MM. Cruchandeau, Pierre. 

ATHLETISME 
Les Grands Prix Handicaps sont supprimés 

Par suite du nombre plutôt restreint des enga-
gements pour les grands prix handicaps d'athlétis-
me, la Commission a décidé de les supprimer. 

— «^?»—i— 

PNEUMATIfyES 

§9©MS£ SSEASSORT1WEKTS 
S'adresser AUX. DÉPÔTS CE-DESSOUS: 
BORDEAUX. 27. rue des RrnpM 
DIJON .72.rue J-JRousssau 
LEVAllOlS-PEliftETje.rvedesAtts. 
L YON. 38. rue Rabelais 
fiSARSElUE. 11?, rue d 

NANTES.Z9. rue desUrts. 
REflliES. 3.1 BouHdeBiamoil. 
ROUE//. 45. rue de Cresna. 
TOULOUSE. lO.ruc Btyjrd. 
70URS. Si rue da Commerce. 

'S?li(êâ.tiL,*«B® eî «□©m.©©!.»!;® 

CHATELET-THEATRE 
A 2 heures 30 et à 8 heures 30, L'Ami Fritz et 

Mon Tailleur. 
VARIETES-CASINO CINEMA 

Dernières représentations du Roman d'un Spahi. 
Matinée et soirée. 

PALA9S-DE-CRISTAL 
A 2 heures 30 et a 8 heures 30, films comiques 

et dramatiques. Entrée : 20 centimes. 
EOEN LHA-RUE 

A 3 heures, matinée. Premières, 1 lr.; secondes, 
0 £r. 70. 

GARDEN-PARK 
A 3 heures matinée au profit des Œuvres d as-

sistance. 
ART1ST!CCINEMA 

Mâtinés et soirée, Les Zouaves dans les F'audres. 

GOBOU! UNIGATIONS 
Mil. les mécaniciens brevetés, pratiques de la 

Marine marchande sont priés d'a.ssister à la réunion 
mil aura lieu aujourd'hui dimanche 1er août, a 
7 heures du soir, au siCse du Syndicat. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, Si Juillcti 

Le gouvernement fait, 'à 23 heures, le communiqué officiel suivant î 

Journée sans engagement d'infanterie. 
Quelques bombes ont été lancées par des avions sur Dunkerque. 

Dégâts insignifiants. 

En Artois, d'Angres à Arras, activité habituelle de l'artillerie. 
Une pièce tirant à longue portée, a lancé sur Compiègne neuf 

obus. On ne signale que des dégâts matériels. Un commencement 
d'incendie a été rapidement éteint. 

En Argonne, dans la région de la Fontaine-aux-Charmes et au 
Four-de-Paris, le bombardement des tranchées, de part et d'autre se 
poursuit d'une façon presque continue. 

Au bois Le Prêtre, très vive canonnade. 
Dans les Vosges, l'ennemi a bombardé nos positions de la cote 

627 à la Fontenelle et le village de Metzeral. 
Ce matin, sept de nos avions ont bombardé la gare et les usines 

« aviatiks » à Fribourg-en-Brisgau. L'un d'eux a dû atterrir au retour 
dans les lignes ennemis à la suite d'une panne de moteur. 

Paris, 31 Juillet. 
Le président de la République vient, sur la 

proposition du ministre des Affaires Etran-
gères et la recommandation du ministre de 
la Guerre, de conférer la dignité de grand-
croix de la Légion d'honneur à sir Robert 
Borden, premier ministre du Canada, à la 
suite de son récent voyage en France. 

Le général Mire ei l'Italie 
Un Télégramme du Généralissime 

Paris, 31 Juillet. 
On sait que sur l'initiative du Comité mi-

lanais de la Ligue franco-italienne, présidé 
par M. Anghinelli, une manifestation de 
sympathie pour le général JolTre eut lieu en 
Italie, à l'occasion de la Fête nationale du 
14- Juillet. Le général Joffre a adressé a M. 
Camille Barrère, ambassadeur de France à 
Rome, le télégramme suivant pour être 
transmis au président do la Ligue : 

« J'ai reçu, à l'occasion de. la Fête natio-
nale du 14 Juillet, des milliers de cartes 
postales venant d'Italie, et m'apportant 
l'écho-de la chaude sympathie de votre pays 
pour le nôtre. Très profondément touché de 
cette manifestation, je vous prie de remer-
cier les membres de la Ligue franco-ita-
lienne, qui ont bien voulu, en m'écrivant, 
donner une nouvelle preuve de l'union 
étroite et profonde qui règne entre nos deux 
peuples, et qui est le gage du triomphe des 
justes revendications» — JOFFRE. » 

riquement égales à celles que nous avions 
dans l'île. 

L'iDorporaiioD te lin 
onrnes résonnas 

ieii 

Rome, 31 Juillet. 
Le grand état-major italien fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Dans la haute vallée de Camonica, 

dans la nuit du 30 juillet, l'ennemi a re-
nouvelé une attaque qui avait déjà 
échoué le Î5 juillet contre nos positions 
près de Reîugio-Garibaldi. Une action 
énergique de nos seuls postes avancés a 
été suffisante pour le rejeter. 

Dans la même nuit, en Garnie, des dé-
tachements ennemis ont essayé deux 
fois une attaque contre le mont Friejko-
îel et ont été, les deux fois, promptement 
repoussés. 

Dans la journée, nos troupes d'infan-
terie, solidement appuyées par l'artille-
rie, ont entamé, dans la zone du Pal-Pic-
colo, une audacieuse offensive qui a 
amené la conquête d'une forte ligne de 
tranchées autrichiennes. L'ennemi a 
essuyé des pertes très importantes, lais-
sant entre nos mains quelques prison-
niers. 

Cependant, dans la soirée, l'ennemi 
ayant reçu des renforts, a contre-attaqué 
vers une petite colline du Pal-Piccolo, 
mais il a été de nouveau repoussé avec 
de graves pertes. 

Sur l'Isonzo, des opérations pour le 
développement de la tête de pont de 
Plava se développent avec succès. Après 
avoir détruit des parties du terrain ten-
dues de réseaux de fils de fer, nous 
avons élargi au Sud-Est notre zone d'oc-
cupation le long des pentes de Montkuk 
et dans les environs de Zagora. 

Dans le Carso, la marche en avant de 
nos troupes se heurte maintenant contre 
une deuxième et forte ligne de défense 
préparée par l'ennemi à l'est de Cel, 
dont nous sommes venus à bout récem-
ment. 

Hier, après une préparation efficace 
par le feu de l'artillerie, nous avons en-
tamé une attaque contre une nouvelle 
ligne et avons réalisé des progrès sen-
sibles, surtout au centre, où nos troupes-
ont conquis quelques retranchements, 
fait 334 prisonniers, dont 15 officiers, et 
pris trois mitrailleuses et beaucoup de 
fusils et de munitions de guerre. 

Signé : CADORNÀ. 

L'attaque de nie de Pelayosa 
Rome, 31 Juillet. 

Les Autrichiens qualifiant leur attaque 
qui a, d'ailleurs, échoué contre la petite île 
oe Pclagosa de simple reconnaissance, dans 
laquelle ils auraient infligé des pertes sé-
rieuses à nos troupes, le rapport du corn 
mandunt italien sur celte opération rétablit 
la vérité. Ce rapport fait connaître que nous 
avons eu seulement deux sol«fett9 blessés. 
Par ailleurs, il est presque burlesque d'ap-
peler reconnaissance dans une petite île qui 
appartenait précédemment à l'ennemi, l'at-
taque effectuée par lui à l'aitTe de dix unités 
navales, gui ont débarqué des forces mimé-

Paris, 31 Juillet* 
(Officiel). 

L'appel à l'activité des hommes visés 
à l'article 6 de la loi du 6 avril 1915, pri-
mitivement fixé aux 11 et 12 août pro-
chain (Journal officiel, Sô juillet), est re-
tardé jusqu'au début de septembre. 

Les dates exactes seront indiquées, ul-
térieurement. 

UD avion allemand 
bombarde Salnt-Omer 

Plusieurs victimes 
Saint-Omer, 31 Juillet. 

Un avion allemand a, au cours de la nuit 
de mercredi à jeudi, vers 11 heures 30, 
laissé tomber cinq bombes sur Saint-Omer. 

La première, éclatant rue Saint-Bertin, 
devant la façade d'une boulangerie, a occa-
sionné l'effondrement du plancher du pre-
mier étage. Le boulanger et sa femme, qui 
étaient couchés, ont été ensevelis sous les 
décombres, et ont succombé à l'asphyxie. 

La seconde et la troisième bombes ont oc-
casionné des dégâts matériels peu impor-
tants à une autre maison de la rue Saint-
Bertin, et à la toiture du Collège Saiat-Bcr-
lin. La quatrième est tombée dans un jardin 
de la rue Thérouanne. La cinquième, attei-
gnant un immeuble de la rue Gambeila, a 
tué une vieille femme qui se tenait à sa fe-
nêtre. 

Les aviateurs anglais ont donné la chasse 
au laube, qui a pu s'échapper grâce à l'obs-
curité. 

L'âttane des Diriaielles 
lin fortin tore enlevé d'assaut 

Londres, 31 Juillet. 
Un correspondant spécial de l'agence Reu-

ter aux Dardanelles envoie, à la date du 
21 juillet, le télégramme suivant : 

« A défaut de grandes batailles, nous 
avons maintenant de petits combats, qui 
ont une importance stratégique considéKa-
ble. 

« D'un petit fort commandant un ravin, 
l'ennemi dirigeait, depuis le 14, un feu très 
gênant contre un secteur de notre nouvelle 
position. Il fallait le faire cesser. Les ca-
nons de 75 des Français ont ouvert contre 
ce fort un feu très vif, et il y a eu ensuite 
une charge, par un soleil aveuglant et un 
vent qui faisait tourbillonner la poussière. 

« Après un brillant combat, la position a 
été prise. L'ennemi a perdu beaucoup de 
monde. Trois cents yards de tranchées, for-
mant une partie de l'enceinte de notre nou-
velle ligne, étaient remplis de cadavres de 
soldats turcs. 

« Il s'agit de la section prise et perdue 
plusieurs fois pendant les violents combats 
qui ont eu lieu dernièrement. L'artillerie en-
nemie a déployé une grande activité pen-
dant l'attaque. » 

Dans le Caucase 
Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 31 Juillet. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 
Dans la région du littoral, fusillade. 
Dans la direction d'Olly, fusillade près 

d'Alkins. 
'Sur le reste du front, aucun changement. 

AP0M1SE 

provoquent en Russie l'enthousiasme le pluï 
sincère et augmentent les sympathies poui 
l'Italie, dont l'action apporte chaque jour un 
concours eflicace et plus grand à la cause da 
la Quadruple-Entente. 

Quant k la Russie, aujourd'hui, comme at( 
début de la guerre, elle est fermement déclj 
dée à vaincre, et elle vaincra. 

?orces allemandes 
sur le Iront occidental 

Londres, 31 Juillet, 
Le correspondant du Daily Chronicle dansf 

le nord de la France, estime h 1.500.000 les 
Allemands combattant actuellement sur le 
front occidental. 

UN MESSAGE DE SIR EDWARD GRE^ 
New-York, 31 Juillet. 

Les journaux publient un message de sin 
Edward Grey à l'occasion de la fin de lai 
première année de guerre. 

Les raisons, dit-il, qui ont amené la Grande» 
Bretagne à déclarer la guerre et l'idéal pouu 
lequel elle combat, ont été fréquemment ex-
posées. On les comprend pleinement en Amé« 
rique, je n'ai donc nul besoin de les énon« 
cer encore aujourd'hui. C'est avec une en< 
tière confiance que je m'en remets au juget 
ment du peuple américain pour ce qui est da 
la façon dont la guerre est conduite, et pouE 
la justice ou l'injustice des causes qui l'ouï 
provoquée. 

Le Royaume-Unî et l'empire tout entier,, 
ainsi que leurs vaillants alliés, n'ont jamais) 
été plus résolus qu'ils ne le sont aujour-c 
d'hui à poursuivre la guerre jusqu'à une heu* 
reuse solution, autrement dit, -jusqu'à une: 
paix honorable et durable, basée sur la lii 
berté, et non sur un militarisme accablant» 

EN FRANCE 
Lyon, 31 Juillet. 

Le Conseil municipal de Lyon, réuni en; 
séance privée, a voté l'adresse suivante : 

A la veille des anniversaires qui rappelleront 
au pays l'odieuse agression dont la France a été 
victime, le Conseil municipal de la ville do Lyon» 
tient à proclamer avec le calme et la gravité qui', 
conviennent à des citoyens d'un peuple libre, sa/ 
confianco inéliranlable, malgré toutes les épreuves, 
dans le succès de la Patrie et de ses allies. 

Il ada-esse un nouvel liommago aux familles 
lyonnaises éprouvées par de cruels mais héroïque, 
sacrifices. 

Il envoie son salut lo plus fraternel aux combat* 
tants. Fidèle au programme qu'il s'est imposé, II 
ne cessera do veiller sur les intérêts de ceux çpuil 
restent, soit en essayant, de développer le travail1 

qui est la meilleuro forme de l'assistance, soit eu 
maintenant des CEuvres qui ont prouvé ieur effi-
cacité. Il aidera jusqu'à l'extrême limite de sea 
ressources les Institutions destinées au eoulagemenl 
des blessés, des mutilés, des prisonniers, des 
réfugiés. 

La concorde établie entre tous les Français a été 
et doit être maintenue par la subordination sin< 
cére et complètement loyale des préférences do cha-
cun à l'intérêt de tous. Le premier des devoirs 
civiques, en un temps pareil à celui-ci, est d'inter-
dire tout acte ou toute parole qui puisse nuire àl 
la'discipline morale dont l'armée donne l'exemple. 
C'est par l'union sans arrière-pensée, par le travail, 
par l'OTdre et par l'épargne, que la Franco obtien-
dra lo pris de son sacrifi-ce et la paix dans lai 
victoire. 

EN RUSSIE 
Pétrograde. 31 Juillet. 

Tous les journaux consacrent leurs articles 
de fond à l'anniversaire de la déclaration da 
guerre. 

Prenant comme épigraphe les paroles du 
tsar, au palais d'Hiver, le 1er août 1914 s 
« Je déclare ici solennellement que je na 
concluerai pas de paix tant, que le demie», 
soldat ennemi n'aura pas quitté notre pays », 
dans son article en russe, français, anglais,: 
sorbe, italien et japonais, la Gazette de la) 
Bourse dit : 

« Nous apprécions hautement l'appui hé« 
roïque de nos alliés attaquant unanimement 
l'ennemi commun de tous les côtés ». 

La Gazette de la Bourse, ainsi que les au* 
très organes, déclare que toute la Russie n'ai 
qu'un seul sentiment : celui de la foi iné-
branlable dans la victoire finale. Ce senti* 
ment qui la guida la première année, la gui* 
dera les mois prochains. 

La 0i8 FSD des TIMBBES-FSÂBÂIS-VERT 
24, rue Montgrand 

Annexe. 230, avenue d'Arenc, à Marseille 
a l'honneur de prévenir sa nombreuse et fidèle: 
clientèle qu'aucune créance ne doit être accor* 
dée aux bruits malveillants dont elle est pé* 
riodiquement l'objet. 

Malgré la crise industrielle que nous subis* 
sons tous, et la grande difficulté qu'elle 
éprouve pour se procurer une variété infinia 
d'articles, le Conseil d'administration de Sa 
Compagnie Française des Timîires-Raîiass 
Vert a décidé, à seule fin de satisfaire aux dé-
sirs de ses nombreux et fidèles clients de s'im. 
poser tous les sacrifices nécessaires. Un per* 
fionnel de choix sera toujours à la disposition 
de notre aimable et fidèle clientèle où tout 
renseignement leur sera aimablement donné.-

AViS DE DECES ET DE MESSE 
(Beaurecueil, Bouches-rïu-RISihe) 

M. et M™ Gueyrard et leurs filles ; M. et M-' 
Paul et leur fils, ont la douleur de faire part, 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de leur fils et frère regretta" 
M. -.Adrien-Louis GUEYRARD, soldat au 17° ré-
giment d'infanterie, mort pour la Patrie, des 
suitas de ses blessures, le 3 juillet, à Hersin1 

(Pas-de-Calais, à l'âge de 19 ans, et les prient 
de bten vouloir assister à la messe de sortie! 
de deuil qui sera célébrée le jeudi, 5 août, 
3, 9 heures, à Beaurecueil. 

AVJS J3E DECES CGignac, Bouchcs-du-BhSne) 

M. et JV1"* Marius Lieutaud, née Camoin, et1 

leurs enflants ; Mm* veuve Laurance Camoin et 
ses enfants ; les familles Lieutaud, Gouirand, 
Camoin, Ltesplan, ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver) 
en la persotnne de M™ veuve LIEUTAUD néa 
GOUtRAND, leur mère, belle-mère, grand'-' 
mère, belle-sceur, cousine et alliée, décédée ài 
Gignac, munie des Sacrements de l'Eglise, eî 
les prient d'assister à ses obsèques qui au* 
ront lieu à Lrture, par Gignac (Bouches-du* 
Rhône), aujourd'hui dimanche, à 2 heures. 

AVIS DE DECES 

line interview île l'ambassadeur 
de liïssie à HOÎÎÎS 

Rome, Si Juillet. 
Le Giornale d'Italia a interviewé M. de 

Giers, ambassadeur de Russie, au sujet de*j 
bruits de négociations en vue d'une alliance 
russo-japonaise. 

M. de Giers a déclaré Ignorer le développe-
ment des négociations enregistrées par la 
presse parisienne. Il a remarqué que, dès le 
début de la guerre, le Japon et la Russie ont 
resserré les liens de leur amitié, par la frater-
nité des armes et l'unité de pensées qui ont 
effacé définitivement des souvenirs doulou-
reux et éloignés. L'alliance existe par consé-
quent en fait, les deux pays ne pouvant avoir 
qu'une intime identité de vues dans l'heure 
grave et terrible aue le monde traverse par 
la faute de l'Allemagne et de l'Autriche. 

Mi de Giers a confirmé sa confiance inébran-
lable dans la victoire finale de la Quadruble-
Entente. Il a fait une éloge chaleureux de 
l'ârmée italienne, qui a étonné le monde par 
sa bravoure prodigieuse et son admirable 
préparation. Les nouvelles du Iront italien 

M"- veuve Joseph Sôveran, née Jourdaii î 
M,u Blanche Séveran ; M. André Séveran ; 
M™ veuve Bin Séveran ; M™ veuve J.-B. Jour-
dan ; M™ Amélie Séveran ; M .et M™ Baptistiii 
Séveran, née Gabriel, et leur fille ; M. Gus-
tave Séveran ; M. Jean Séveran ; M .et M"* 
Jean Jourdan, née Arnoux, et leur fils ; 
M. Louis Labara et son fils ; M. Elie Duphil ; 
les familles Séveran, Raphaël Jourdan, Noël, 
Botto, Labara, Gabriel, Arnoux, Noël, Adam, 
Saroul, ont la douleur de faire part de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Joseph SEVERAN, aîné, mar-
chand de chevaux, leur époux, père, fils, 
beau-fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin, allié et ami, décédé à l'âge de 45 ans,: 
muni des Sacrements de l'Eglise, et les prient 
d'assister à son convoi funèbre qui aura lieu 
dimanche. 1" août, à S heures du -soir, rua 
Saint-Sébastien, 14: Il n'y a pas de lettres da 
faire part, le présefit avis en tenant lieu. On 
ne reçoit que des fleurs fraîches. 

M. Joseph Talamas ; M. Auméran • M et 
M- Astier et leurs tilles : M. Talamas Ma-
rius et M'" Lazarine Talamas ; les familles 
Ta'amas et Roche ont la douleur de faire part 
de i'Si perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de M~ Irma TALAMAS, 
née AUMERAN. âgée de 58 ans. L'enterrement 
aura lieu aujourd'hui à 5 heures du soir 9, 
rue Clovis-Hugues. On ne reçoit ni fleurs ni 
couronnes. ^ 

Les familles Mistral, Effrancey, Jacquet 
Albavera, Michel, Bartelonne ont la douleur 
de faire part de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en là personne de M. Firmiri 
MISTRAL, décédé à l'âge de 42 ans. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui à 8 heures 30 
du matin, rue Mouton. 7 (boulevard Qddn) .j t 
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oeiitt immobilière Marseillaise 
Société Anonyme au Capital ae 36.250.000 fr. 

Siège social. 12, rue de la République. 
MARSEILLE 

MM. les Actionnaires sont informés que, 
suivant décision du Conseil d'administration; 
le coupon n° 74, représentant l'intérêt à 4 % 
l'an sur le capital, pour le 1" semestre de 
l'année sociale 1914-1915, sera payé, déduction 
faite des impôts, à partir du lundi, 2 août 
prochain, à raison de : 

Fr. 9,60 par action nominative, 
Fr. 8,745 par action au porteur, 

A MARSEILLE : A la Société Marseillaise de 
Crédit, 75, rue Paradis ; 

A PARIS : A la Succursale de la Société Mar-
seillaise de Crédit, 4, rue Auber ; 

A LYON : Chez MM. Saint Olive, Cambefort 
et C", 13, rue de la République. 

F •*4$t* —■ 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

Le Sydneu, des Messageries Maritimes, 
courrier d'Egypte est arrivé hier avec 205 pas-
sagers parmi lesquels le capitaine Chamit, 
trois sous-lieutenants, des négociants égyp-
tiens et un petit groupe da soldats. Aucun 
événement n'a marqué la traversée du 
Sydney qui avait une cargaison de 2.160 ton-
nes de riz, sucre, céréales et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 26 navi-
res dont 24 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A. l'arrivée : Le Sydney, des Messageries Mariti-
mes, venant d'Alexandrie, avec 205 passagers et 
S 1G0 tonm's sucre, fruits secs, riz et divers; le va-
leur français Nelly, d'Oran, avec SCO tonnes vin, 
Lié, divers. 5 000 moutons; le vapeur espagnol 
Jallva. d'Aiger, avec 5fiû tonnes vin, papiers, liège; 
lo vapeur grec l'rosso, de Eûne, avec 220 tonnes 
vin; le vapeur espagnol San-Josê, do Sëville. av«« 
272 tonnes vin, liège, plomb; le va,peur anglais 
Vcrbyshire, de Liverpool, avec S passagers <et 
6.180 tonnes, dont ISO tonnes tissus et divers pour 
Marseille; rEuflêne-Peretre,Compagnie Transatlan-
tique, d'Alger, avec 13S passagère et 398 tonnes vin, 
blé, huile, primeurs; la Ville-d'Alger, Compagnie 
Transatlantique, da Tunis et Eizerte, avec 030 pas-
sagers et 225 tonnes divers, 7 chevaux; Vlméré-
thle. Compagnie Pacruct, de Dakar, avec SSS pas-
sagers et 1.570 tonnes arachides et divers; le Pé-
Ilore, Compagnie Fraisslnet, de Baslla, avec 35S 
passagers et 323 tonnes bols, charbon, mercure, 
pyrite et divers; le Nivernais, Transports Maritl-

UEUSXE DU JURY et HORS CONCOURS 

Personne n'Ignore plus que les appareils du 
spécialiste M. GLASEfl, de Paris, 63, boule-
vard Sébastopol, sont les seuls qui procurent 
un bien-être absolu et immédiat, qu'lis peu-
vent se porter jour et nuit sans gêne et qu'ils 
font disparaître les hernies. 

Nous engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. GLÀSER, à : 
VIGAN, le 6 août, hôtel des Vovageurs • 
A LAIS, le 7 août, au Grand-Hôtel ; 
MIMES, le 8 août, hôtel de l'Europe et Pro-

vence ; 
AVIGNON, le 9 août, au Grand-Hôtel ; 
SALON, le 10 août, hôtel deSla Poste ; 
MARSEILLE, les H, 12 et 13 août, hôtel des 

Négociants, cours Belsunce, 33 ; 
ARLES, le 14 août, hôtel du Forum. 

Brochure franco sur demande 

mes, de Phlllrvpevllle, avec 7 passagers et 158 ton-
nes rainerai, laine, vin, poisson. 

Au départ : La Ville-de-Tunis, Compagnie Trans-
atlantique, partie pour Philippeviilo; le vapeur 
roumain Burarestl, parti pour Salonique; le va-
peur grec Aghios-Paras-Ilévl, parti pour Gênes; 
l'Hérault, Compagnie Transatlantique, parti pour 
Alger; le Uagall, Transports Côtiers, parti pour 
Nice; le vapeur grec Fross'o, parti pour Cette et 
Philipipeville; le voilier Italien Baléar, parti pour 
la Maddalena; le voilier italien Ciovanni-Batllsla, 
parti pour Torre-Annunziata. 

ETAT^CIVTL 
NAISSANCES du SI juillet. — Zavattero Cécile, 

rue Thomas, 44. — Belette Marie, Saint-Barnabé. — 
Milano Louis, Saint-André. — Megglé Jeanne, 
rue de la Fare, 8 A. — Codol Augusta, Saint-
Marcel. — Borione Joseph, Sainte-Marguerite. 
— Bertonerl Marie, rue Nègre, 13. — Blancs 
Antoine, rue Blidah, 6. — Soiarl Mireille, 
boulevard Strasbourg, 03. — Py André, Cabucelle. 
— Combal Anna, rue Charras, 127. 

Total : 14 naissances, dont 3 HiéîlUmes. 

DECES du SI Juillet. — Constata Augustlne, 30 
mots, boulevard do la Major, 18. — Perrier Louis, 

LES 10 QUALITÉS 
principales du 

^SUCCURSALE de KiftRSEILLEj_6,8,lQ.RueSt-Ferréol.~'rto. 1-23. 

ILITAIRES 

oue Bleue et mmm 
Infanterie, Cavalerie, Aviation, Service de Santé, Automobile 

Envoi franco du Catalogua spécial et d'Échantillons sur demande. 

SEULKI SUCCURSALES; PARIS, 1, Plaça de Clichy, LTGJST, MARSEILLE, 
BORI3BA.VX, NANTES, WAJv'CT, ANGERS. 

58 ans, cours Lieutaud, 15S. — Rostagno Carolo, 
70 ans, Sainte-Marthe. — Possati Jean, 52 ans, rue 
Pctite-Roquebarbe, 23. — Audihert Léon, 1 mois 
et demi, boulevard NaUonal, 119 — Lscusa José, 
11 mois, boulevard des Italiens, 15. — Caud Pros-
perina, C3 ans, rue d'Alexandrie, 27. — Rostorero 
Auguste-René, 2 mois, boulevard Oddo, 46. — Beil-
lon Marie-Claire, 82 ans, traverse Saint-Charles, 15. 
— Bornât Marie, G3 ans, rue de l'Acadéanie, 4. — 
Bardin Fanny, 26 ans, rue du Four, 4. — Besson 
Thérèse, 66 ans, rue de la Guirlande. 6. — Arnaud 
Célestln, 69 ans, rue do la Fare, SA. — CailloI 
Marie, 53 ans, quartier Saint-Tronc. — Mistral Flr-
min, 42 ans. boulevard Oddo, 7 A. — La Sala Ma-
rie, 3 ans, rue Saint-Laurent. 50. — Labarre Louis-
Antoine, 68 ans, rue des Convalescents, 16. — Mau-
rel Mario, 67 ans, boulevard Jardin-Zoologique. 30. 
— Ceccarelli Edmond, 7 mois, boulevard Barbier, 
5. — Dupuy Mairie, 80 ans, rue Hoche, 3. — Volpi 
Paola, 57 ans. Les Aygalades. — Bagnis Marie, 
2 ans, Impasse Robert, 17. — Martin Jean, 75 ans, 
rue du Camas, 8. — Piston Giovanni, îs ans, rue 
Fortuné-Jourdan, 33. — Salvigni Armand, 40 ans, 
rue des Fa.bres, 2. — Reynard Jean-Baptiste, 77 
ans, Saint-Barthélémy. —- Catino Louise, 10 mois, 

rue de la Rose, 7. — Biros Marie, 58 ans, rue du 
Génie, 27 — Morlconl Joseph, 40 ans, rue de Tu-
renne, 84. 

Total : 34 décès, dont 9 enfants, plus 1 mort-né. 

Bourse lia Marseille dit 31 Juillet 
3 % au Porteur petites coupures (20-30), 68 90; 

coupures 100, 69; coupures 500 (50), 69. — Espagne 
coup. 480 pesetas de rente, 84 85. — Russie 5 % 
1906 (séries 1 à 273), S7 75. — Crédit Lyonnais (ex-
coupon 3S). 998. — Panama, 102. — Transatlantique, 
act. ord.. 104. — Raffineries Saint-Louis. 1.200. — 
Gaz et Electricité de Marseille, 493. — -Verminck 
C.-A. et Cie, 88. —- Ciments Romain Boyér et Cie, 
S0. — Grands Travaux de Marseille, 1.045. — Pa-
ris 1865 4 % 529; 1S71 3 %, 370; 1S75 4 %, 494; 
1SP2 2 1/2 %, 287 50; 1894-1S9G 2 1/2 %, 329; 1910 3 %, 
303 50; 1912 3 % 25 1. n. vers. , 218 50. — Fonciè-
res 1S79 3 476. — Comimunales 1SS0 3 %, 476. — 
Foncières 1SS3 3 %, 348; 1885 2.60 %, 349. — Com-
munales 1S91 3 %. 322. — Foncières 1903 3 412. 
— Communales 1906 3 %, 406. — Foncières 1309 3 %, 

Tous nos CORZPLBTS su* 
mesura aveo essayag» et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h IlonT mm j & g?&&fta 

MARSEILLE t Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEP.3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CBENOELB 

215 50. — Comimunales 1912 3 %, 204. — Foncières 
1913 3 1/2 % 175 i. v., 402. — Paris-Lyon-Médlter-
ranée lus. anc. 3 %, 357; lus. nouv. 3 %, 300. — 
Docks et Entrepôts do Marseille-3 %, 302. — Tram-
ways 4 %, 390. — Transatlantique 3 %, 290. 

Abonnements d'Eté 
Pour faciliter la lecture du PETIT 

PROVENÇAL aux personnes qui se 
déplacent pendant la saison estivale, 
nous mettons à leur disposition des 
abonnements de courte durée dans les 
conditions suivantes : 

Bouches du-EMn» Autres 
et départements limitrophe! département» 

15 jours 0 90 1 10 
1 mois 1 80 2 10 
2 mois 3 50 4 10 

Gd HOTEL DU GLOBE RUE CQLBERT 
(en face les Postes) 

(Spécialité française) 

1° nutritif ; 2° reconstituant ; 3" régé-
nérateur du sang ; 4° fortifiant du sys-
tème nerveux ; 5° régulateur de l'appa-
reil digestif ; 6° ne constipe pas ; 7° assi-
milation parfaite ; 8° composition scien-
tifique ; 9° goût exquis ; 10" préparation 
instantanée. 

Aliment idéal des anémiés, des con-
valescents, des surmenés, des vieillards, 
des soldats blessés, et de tous ceux qui 
soulpenl de iestomac et qui digèrent 
difficilement. 

ENVOI GRATUIT d'une boîte d'essai 
Adjminifftration : 9, rue Frédéric-Bastlat, Paris 

mutfot CHEVAUX POUSSIFS 
El guerisoji certaine de la TOUX ISO ans de succ.r.i 

Poudre OELARBRE 
La Bùilt. Trois ir. dans toutes Pharmctt* 

T^ÎÎÎULÎI e <ln Travail 
vw On demande des ouvriers tonneliers ei " 

rabatteurs. S'adresser. 8. chemin de la Ma* 
drague. 

w\ On demande des ouvrières couturières 
chez Mme Belon. 38, rue Montgrand, au 3°. 
Très pressé. 

vw On demande un apprenti lithographe, 
imprimerie Villard, 23 A, place Thiars. 

vw On demande un bon ouvrier pâtissier, 
sachant faire le croissant, et un apprenti pré-, 
senté par ses parents. S'adresser rue Canne-i 
bière, 5, Brioches de la Comète. 

vw On demande jeune employé de 15 à! 
17 ans, pour bureau et courses, présenté par 
ses parents, de 10 heures à midi et de 3 heures 
à 5 heures, au c Phare du Commerce «, rua 
Grignan, 47. 

vw On demande un ouvrier sachant con-
duire toutes machines pour la fabrication de 
la chaussure, bons appointements. S'adresse? ^ 
11, cours Belsunce. r 

vw On demande manœuvres et ouvriers méV 
tallurgistes, atelier de literie, 25. bd Vaubaru 

GBSNDS MAGASIN 

i âpres imw 
AVIS IMPOITAN im , Tous les lots de marchandises pré-

• parés pour cette circonstance 
devront être VENDUS AVANT LE 15 AOUT. 

Nous invitons notre fidèle Clientèle à se hâter 

— CHOIX et PRIX INCOMPARABLES d'articles pour BAINS DE MER 

MEUBLES ei LITERIE pour la CAMPAGNE 

É on la un coule ta m nmi ÊÏÏ p nolro m i w on np 

aiUSSItS^ pas- le 

Essence composés da SalsepareîSla rouge ïoduree 

Hommes I - Femmes I 
©eue essence est le aepuxaUI le plus n Au Retour d'Age ou âge critique. Le 

énergique que Pou connaisse, c'est la ]| Dépuratif Alton est le seulremède sou-
lessive du sang et des humeurs do&s 
eîle expulse ies vices et les impuretés. 

Mie est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humanrs, maj.adles do la peau, dajnres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
BUCS concentrés «Je plantes l^s plus 
dèpuratlves et ceux ûe I& salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bleu supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

ver&ln pour combattre les maladies de la 
ifemme»A ce moment, le saug n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morMdes, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, 163 cancers, les fibromes, les 
pàtôbites, les varices, les troubles aer-
tmx, Pobôsltô, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Alian est 
à îa fois curatir et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malados a qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuaes. 

Le flacon de i\2 litre, 5 ûv— 6 flacons, 28 fr. (Expètimaa contra maniat-posta} 
Dépôt générai : DIÂNOUX, pkanascfea, Grand Ghsmio d'Air, S3. MARSEILLE 

DEPOTS : PW» dn Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1»1 Chabra, Gorlier, Vedel.— 
AUX : Pu" Don»— ARLES : Pis* M'aurct. — AVIGNON : Pli" Marie et Rolland.— LA ClOTAT : 
Ph" Barrière, — CANNES : ph" Anton!. — NIMES : Ph" Favre. — NICE ; 
ALAIS : Ph*» Bonuaura. et toutes le* bonnes nharmacies. 

Ph" Rostagni. — 

EA35EILLE 

9, ras loailies, 

Maison oenûant la Meilleur HUarchô ûu Monda 

MISE EN VENTE ele> 
EiBSEILLE 

9« rue Ecaillas, 8 

!9 m VBbfaiV) 

Assortiments Considérables 

•/o ET LA-PARFUM £ AGRÉABLEMENT ON r 

[EN VENTE PARTOUT,GROS:F.VIBERT.FABT LYON | 

l'siiies m Achats 
do Fonds ds Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de.fonds de 
commerce peuvent être insè-
res en conformité de la loi du 
17 mar3 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
Ue la signature de l'acte. Cette 
publication devra êîre renou. 
velée du 8" au 15e Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les uoms. 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
te ressort du tribunal. 

CARTES POST. «e£ 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler 47. r Lancry. Paris. 

ECOLE BEI 
20, boulevard du Musée 

COKPHBILIT;. STEHS-DACT'.luSRAPHlE 
Calligraphie 

français, anglais, espagnol 

STYLO 1 SOLDAT 
Pour écrire sur le champ cie haraille 

avec da l'eau, du «In, du café, etc. 

IIISPEiSÂBLE AUX MILITAIRES 
est expédie franco par posta 

AVEC UîiI PLUME DE SECHASSE 
Contre 1 fr. 1.5 adressés 

à tii. JUGE , dépositaire du 
"Petit Provençal ", à Toulon. 

PPHHGMS LOi» 
CKÂiERES s mmm 

46, rue Fortia, 48 

A LOUER salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2e étage. 

Exiger ce portrait 

DES MILLIERS DE GUERESONS' 
rapides et radicales obtenues dans les cas les plus 
g-raves, les plus anciens, les plus rebelles aveo le 
Trattsment Dépuratif, Végétal, lnoffensif\ 
prouvent guo cette méthode constitue aujourd'hui 
une médication infaillible contre : Eczémas, 
Pels.de, jDartras, Chuta clea Choraux, Pelliculaa, 
X}âmstnçfaai3ons,Fv3ox'iS!aiB,Sycosia>Acné,TîerpèB, 
Boutous, Pl&iea euz .Tarabas, Ulcères, Mcsémse 
~Va.i-ictueu~, Xiémorrhoidea, Glandes, SZumoura 
Proidea, Vicaa du Sangr, etc. — Résultats immé-
diats. Brochures et Renseignements gratis. 

\ Ecrira iX»AïeCîjSUOEî. Ph^Chimiata. Tarbes (a-P-J ; 

jpil||||!iil!|!!!iil!I||liili!l!iiilil||:iil!!|||ii||||^ 
=^jilllllliil!li!lnill!!liil!ll!!!!!li!lliil!^ 

il roques m rron 
Dessins inédits de STICK 

30 caries postâtes en couleurs 
Mlézs au profil des prisonniers ds guerre 

par séries de S cartes 

50 Centimes la Série 

Ei*J VENTE 
Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL 

Chez tous nos dépositaires 
Dans les bureaux de tabao 

Chez les marchands de cartes postales 

ENVOI FRANCO PAR POSTE 
de la collection complète 

contre mandat de 2 fr. 50 
fi.'une eérle contre 60 centimes 

=.-Si!ll|||i!ii||||ini!!llHHl!|!i ... 
5ii!l!l!!liil!!!!i!ill!l:iiill!llliillliiiulll!il^ 

i!||!|iiiil!||:iiil!||HiïV 
'lllllllllllllillllllllllllllis 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-
loureux, les règles ee renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'«st alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE dl l'UUSOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU 
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers,' si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
la sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femm* évitera tou-
tes les Infirmités qui la menacent 

Le flacon 3 fr. 50 dans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 18 franco. Expédition franco gare, par S fla-
cons, contre mandat-poste de 10 fr. 50 adressé & 
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

^\ DEMANDE foïnelff^ 
rabatteurs. S'adr. 8, chemin de 
la Madrague. 

ON DEMÛE 'ZSSeVSt 
avec leur machine pour tra-
vailler, atelier confections mi-
litaires, 36 A, rue Thubaneau. 

OU PINTO VENDE 
CFiMEsseigif 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAISTBE, plac8 Prélecfeirs-, 1 
MARSEILLE 

Sri | r instruite dé-
LLILX sirerait em-

ploi bureau, maison, hôtel ou 
leçons diverses. Ecr. X. Y. Z-, 
bur du lournal 

mm VEUVE 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M„ coure 
Lieutaud, 18. 

N recherche terrain bâti ou 
non, 5 à 6.000 mètres car» 

rés, à proximité des quais et A gares. Faire offres à Samrn, Jf 
41. rue Sainte-Pauline. 

ON DESIRE S v5illa
PK 

très ombragée, bord de mer si 
possible, près station tram-
ways. Ecrire J. M., bureau du 
journal. 

SAGEfEMME meX^ir, 
Place enfants Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M" 
Arnaud, boul. Madeleine. 219. 

rue Vincent-Leblanc 
montre argent. La 

réel. Mercerie ds la Joliette, 
même rue. 

É 

chien colley, grande 
taille, blanc et fauve, 

longs poils. Bamen. cont. rée. 
villa Cottage-Fleuri, rue Giay.y 
plateau Bompard. { 
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Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIS 

KIxxLtur 

« Une autre préoccupation, c'est l'heure : 
des discussions passionnées s'engagent sur 
le point de savoir s'il e3t « moins dix » ou 
« moins cinq »... 

« Ce que ça nous amuse !... 
« Car, je ne saurais trop te le répéter, 

la bonne humeur est de règle : blessés, 
personnel, de l'inrirmière-major au dernier 
torchon de cuisine ou de lessive, tout le 
monde arbore le sourire, — ce qui n'em-
pôche pas d'avoir souvent, trop souvent, 
hélas ! tout en dedans de soi, le cœur ter-
riblement étreint !... 

« Mais la gaieté ambiante, qui soutient 
le moral, est, paralt-il, et je le crois parce 
quo j'en ai tous les jours la preuve, nn des 
plus puissants agents de guérison. ■ 

j< Puis, vraiment, l'on ne saurait être 
plus royaliste que le roi. Ce sont eux, ces 
héros, qui, les premiers, prêchent l'exem-
ple. 

« Tout leur est matière à blague, jusqu'à 
leurs chevalets de torture 1 

g Ainsi, devine un peu, comment ils ont 

baptisé, dans leur argot pittoresque, la ta-
ble de pansements ? 

Eh ! bien, c'est le « billard » !... 
« Le cadre, roulant sur des roues caout-

choutées, au moyen duquel on déplace les 
malades pour les amener à la table d'opéra-
tions, deviendra pour eux « l'automobile ». 

« Le personnel n'échappe pas à leur ma-
lice. 

« Nous possédons un infirmier, dont la 
petite tête ronde, au front fuyant, au men-
ton quasi absent, projetté en avant un nez 
pointu comme un bec d'oiseau, avec ça, sur 
le sommet du crâne, un toupet de cheveux 
fous, — c'est la « poule ». Je t'assure que 
c'est trouvé 1 

« Un autre, dont les lèvres découvrent de 
larges incisives plates et saillantes, est le 
« lapin » 1... 

« La sœur qui dirige le service de ma 
salle, - toute menue, trottinante et silen-
cieuse, est M la souris »... 

« Moi, je suis parait-il, « la gazelle, foi 
Ça c'est flatteur. 

« Une ménagerie quoi î 
« Voilà qui te donne la note,, 
« Aussi, il faut les voir guigner en des-

sous d'un œil narquois les rares étrangers 
exceptionnellement admis dans les salles, 
et qui se croient tenus de prendre pour la 
circonstance des mines funèbres I... Du 
reste les visiteurs ne tardent pas à se met-
tre au diapason, tant l'ambiance est com-
municative. 

« Ceux qui peuvent se lever, vont, vien-
nent, le bonnet de police sur l'oreille, ceux-
ci le bras en écharpe, ceux-là étayés sur 
leurs béquilles, font des visites d'un lit à 
l'autre, ou conciliabulent, discutant l'heure 
ou le menu, se content des craques, se font 

des niches, fument leur pipe, ou leur ciga-
rette, enchantés de leur sort. 

« Chacun d'eux a son petit « fourbi » per-
sonnel installé sur une planchette fichée 
dans le.mur à la tête de son lit, au-dessous 
de la pancarte où est tracé le diagramme 
de ses températures. 

« Tout cela rangé bien en ordre, — ba-
zar minuscule où se côtoient : bibelots in-
times parfois puérils, néanmoins très chers 
photos, cartes postales, trophées conquis 
sur l'ennemi : casque, cartouchière ou patte 
d'épaulette ; — la balle ou l'éclat d'obus 
extrait de la blessure, papier à lettres, cou-
teau, tabac, cartes à jouer, etc., etc., que 
sais-je !... 

<( Oh! à propos de cartes, 11 faut que je 
t'en conte une bien bonne 1 Excuse le style, 
avec eux, on finit par parler « soldat ». 
Jusqu'à la Souris, qui vous lâche des « c'est 
épatant ! » il est vrai que l'Académie... 

« L'histoire daté d'hier. 
« Hier donc, on nous annonce un « grand 

blessé »,— mais, là, réalisant comme qui 
dirait le maximum — dix-sept plaies, dont 
trois positivement effrayantes : avec com-
plication de brûlures graves (c'est un ar-
tilleur). 

L'automobile spéciale va le prendre au 
train ; avec d'infinies précautions, on le 
nettoie, on le porte à la salle d'opérations, 
où les chirurgiens font l'essentiel, d'ur-
gence, le gros travail étant remis au lende-
main, après le jeûne obligatoire. Bref, après 
deux heures de charcuterie et de pansement 
on nous l'emmène emmaillottô de bandelet-
tes des pieds à la tête comme une momie 
égyptienne. C'est tout juste si l'on aperçoit 
le bout de son nez et un coin de sa mousta-
che. 

« Naturellement, la consigne a passé, 

dans le cas présent, particulièrement rigou-
reuse : « chut ! pointe des pieds, etc.. » 
il ne faut pas que rien, le moindre bruit, la 
moindre vibration puisse ébranler les nerfs 
surmenés du pauvre cher... 

« On le roule sur le cadre dont je t'ai parlé 
plus haut, il entre nimbé de vénération. 
Chacun retient sa respiration, l'on enten-
drait voler une mouche. 

« La » Souris » le fait passer du cadre sur 
le lit, avec autant de religieux émoi que si 
elle eût tenu dans ses bras le Saint-Sacre-
ment... 

« Et elle s'éloigne avec cette légèreté feu-
trée, aérienne, qui fait d'elle une ombre im-
palpable de rêve... 

« Quelques minutes se passent... 
« Et soudain, dans le silence sacré, s'élève 

une bonne grosse voix réjouie. 
— Ah 1 ça, voyons, si on se met à cau-

ser comme ça, tous à la fois, on finira par 
ne plus s'entendre 

« Stupeur !... la « Souris » se retourne 
comme piquée par un scorpion, prête à fou-
droyer l'audacieux qui se permet une pa-
reille incartade... On cherche, on se re-
garde... 

« Qui a parlé ? » 
<( Qui î — mais tout simplement l'artil-

leur. 
<( Et pour que nul n'en ignore, il conti-

nue. 
— Dites-donc, les gars, par hasard, y au-

rait pas plan de faire une manille 
« Non ! crois-tu ?... 
» Et tous, ils n'ont qu'une idée, guérir 

le plus vite possible pour retourner au feu, 
— même ceux, hélas 1 à qui pareille ambi-
tion est interdite. 

« Ces jours derniers, l'un d'eux, dans la 
salle 3, un engagé volontaire de dix-neuf 

ans, demandait à l'infirmière qui le soignait 
si elle pensait qu'on le renverrait bientôt 
au front... 

« Or, le cher gamin est amputé d'une 
jambe. 

<( L'infirmière, prise de court n'osait ré-
pondre, et, tout émue, balbutiait : 

— Mais... mais..., mon pauvre petit... 
« Alors, lui. 
— Quoi ? C'est à cause de ma jambe ? 

Mais, pour tuer des Boches, on n'a pas be-
soin de ses jambes ? On ne tire pas avec 
les pieds ? 

« Est-il assez enragé, ce petit ? 
« Celui-là est un enfant 
Chez d'autres, l'héroïsme est plus réfléchi. 
« Un réserviste nous arrive avec le bras 

droit à moitié arraché de l'épaule par un 
éclat d'obus. 

« Sa blessure est vilaine, l'amputation 
s'impose. Il s'y refuse obstinément. 

<c Mais la plaie s'envenime à vue d'œil, 
le3 souffrances deviennent horribles, l'in-
fortuné doit enfin se résigner à l'inévitable. 

« L'opération a lieu, il la supporte d'ail-
leurs avec infiniment de courage, puis, na-
turellement, éprouve un immense soulage-
ment, connaît le repos, le sommeil. 

« Je venais de prendre mon service, et me 
trouvais près de son lit quand il se ré-
veille, après sa première bonne nuit. 

— Eh ! bien, lui dis-je, vous êtes heu-
reux, maintenant ? 

« Entre nous, le mot n'était peut-être pas 
de circonstance. 

« Je reverrai toujours ce pâle visage, éma-
cié par la fièvre, ravagé par les récentes 
tortures et dont une barbe de quinze jours 
accuse les creux douloureux, l'expression 
surtout de ses grands yeux noirs, profondé-

ment encavés, où passe, dans un centième; 
de seconde, comme une buée humide. 

« Les paupières s'abaissent, pour ne se 
rouvrir qu'après un long, long moment. 

« Puis, dans un profond soupir. 
— Oui !...si nous devons être vainqueura, 

je suis heureux I... 
« Ah I le brave homme 1 
« Aussi, de quels soins pieux on les en-

toure, ces héros 1 on baiserait leurs plaies 
à genoux ! 

« Mais je m'aperçois que je déraille... Que 
veux-tu 1 je ne taris plus quand je suis 
sur ce chapitre !... ** 

<( J'en étais aux salles, au nombre de 
cinq, — plus une d'isolement pour ceux qui 
sont atteint de gangrène, d'affection de la 
peau, elc... 

« Tout cela d'une propreté ! 
« Les planchers sont lavés quotidienne- ■ 

ment au crésyl, — les lits trois fois par se-
maine au lusoforme. 

Pulvérisations de lusoforme dans les sal-
les où les malades sont trop délicats pour 
permettre l'aération en ouvrant les fenê-
tres. 

« Les_ locaux se complètent de la salle 
d'opérations et de radiographie ; de là salle 
des grands pansements ; de la pharmacie, 
où est l'autoclave. 

« Naturellement, lingerie, — où il y a à' 
faire, je t'en réponds ; — cuisine, antre em-
baumé vers lequel s'orientent aux apprpÀ 
ches des repas, les narines affriolées de nos 
lascars ; buanderie, avec sa marmite infer-
nale, tombeau des linges souillés et infectés,-
qui n'en sortiront pour passer aux mains 
des laveuses qu'après y avoir mariné vingt» 
quatre heures dans le formol. 

MAXIME AUDOUIN. 
(La suite à demain^ 


